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PREAMBULJ 

Les Profils Sociologiaues cmposent le rapport B-5 camie
 
prescrit par les termes de rf(.reices du Projet !:N.
 

Alu dbut dc: la mise au point du plan de travail de B-5, il 6tait 
prtvu de nrssenter les Profils Sociolcgciques du point de vue de mode 
de vie, des leveurs (maures et Peulhs) et des cultivateurs (Toucruletrs, 
Soninkrs, 1Ablofs). Ii nous seiblait alors plus important de faire 
ressortir ls similitudes et differences socio-t&naques des groupes 
d'une mme profession que de les d(crire A partir d'une aphroce gui les 
isolerait les uns des autres. Notre idle remiere n'a pu ftre 
poursuivie, co.ns.maence des scurces exploitables, du manque d'exp&' 

riences socicicqiques v~cues sur le terrain de notre 6quipe et, 
surtout, du mangue de temps. 

La pr~sentation du rapvor'; F-.1 Les Charq~ents Sociaux, sera 
orqanis6 de la facon suivante : une synmttse anclytique et d6taill~e 

coiffera toutes les .tudes qui auront 6tC entreprises par l'unith 
sociolocrique du DPAS (les Profils Socioloiques en wnexe, le Devenir 
du Pastcralisme, l'Orqanisatien Sociale du Travail Aqricole avec 
une 4tu]e sur le Droit Foncier, et la MIration - Urhbnisation on 
MWuritanie)o 

)anDrD OO ax 

Je saisis cette occasion nour raexcier, avec profcre gratitude, 
les amis qui m'ont aid~e A rendre cc texte canmprhensible. 
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INTRCErx7ION
 

La majoritf de la pooulation le long du fleuve Srngal, sur la 
rive gauche caome sur la rive droite, est essentiellemnt Toucouleurs. (1) 
Ceoendant, il existe depuis plusieurs siRcles d'autres socif.t~s, 
d'Iriportance variable, qui sont les Peulhs, les Wolofs, les Sonincs 

et'les Bawbaras nul auront tous A subir aux aussi un impact certain 
'du fait des multiplec projets d'irrigation concus au sein de la 
SONADER et de 1'CAVS. D'ailleurs, un des nremiers projets de rizicul­

ture en Mauitanie, vieux de dix ans d&jA, a prondmnt tauch6 une 
s~rie de villages Wolofs de la Plaine de M'Pouri. (2)II est donc 
tnnnant nue la litt6rature ethno-socioloqiaue sur la Mauritanie 

brosse A neine ces populations minoritaires, certes, mais importantes 
d'autant plus cue leur cart dans le processus socio-(conmique du 

pays prerd plus d'ampleur. 

Ii ncus est donc niessaire de noter cue les sources donnant 

acc~s la connaissance de la Mauritanie n.kiro-africaiine sont rares, 
peu ncrnbreuses et anciennes. "La Muritanie continue A'tre considre 
camme le pays des Mures," 6crit juste raison Hervcuet, (3)un des 
seuls, bien mue gora6he, A pr6senter une 6tude de base sur les 
Peulhs de la Maurit-anie contenporaine. II n'y a qu'A voir la diffdrece 
entre la bibligraphic r.ttachge au profil socioloique concernant 
les Maures et celles concernant le Sud mauritanien pxir canprendre 
l'imccrtance donne A la connaissance des diverses ethnies. 

(1) 	 Notons que lcs Toucouleurs, Pouiars, des cultivateurs, font
 
partie d'un plus qrand qroune etTWque, les Hal Poularen,
 
dont les Peulhs-Foula6- fonent la branche d' 'leveurs
 
transhumants.
 

(2) 	 La plaine de M'Pourie3 fera partie de la discussion sur "L'Qr­
ganisation Sociale dd Travail Agricole" au sein de nos 6tudes
 
sur les C!imnEents Sociaux en Mauritanie (Rappcrt F-11).
 

(3) 	 Hervociet, p. A4 



D'autre part, tin des raxes sn~cialistes sur la sccif6i niurita* 

nienne qul. alt e.3sa-y6 dO roctiffer cette erreur cle vision sociologique­

tine ethnie au nrof it d'urp autre- n'a rua se-d-sferdre, si j'ose dire, 

contre cette d~fcrmation nrofressionnell d,ims 1 appr&ci-ition g~n~rale 

de la Sociftr&. Fraincis~ de ('hassey ai 6crit plusieurs livres et 

articlzs(4) dans ]esriels il rxsente 1'ofyosition entr(. le Nord et 

le .9ud, m~is taijairs on te do., Mures et Trcoculeurs. Il ne 

nais est done ms n~ermis ici d ar-rfondir l1'an-lvse do la pr~senta.-

Lion do lam Mauritanic neiro-africaitne 4tpnt cdonn6 c-ue rnais nous 

limitons A la littfrature et aux rrechcer cxistantes. 

Cette nerspective limitA-e de L- M-auritanie est dOe A la farmation 

ct~o-politique du r~ays, rP0- Ch-issey lui-v~m 6crit on 1971 

Parmi tcus A's nays aum spin deciel,-1 so- rencontre ce qu'il est 
convenu d 'arpe-er 1'Afriqu- P?1anche et 1'Africue Noiro, des 
c~t~s at-Jinticques la comep arientale, ha I'auritanie ost le 
seul oi) la rrajorit- don la rxrul~iticn co.it mnsti-, - de pateurs 
rxunides, aral-es dor soiche- ru -Irt culturn le som1 aussi ot) 
cette' rvjoriti, rethnicr, rrofoni(-nent ratt'ch&e aui Maqreb et 
aui mnderi -aho s' '.-'st trouv6 en mrnLc to7-ps ftroitap'ont lig-e 
A 1'Afriquec do 1'C'uest et iux etY'niu' nf;'cro-africaincs voisines 
rnir cette colonisa.t:.o-n vcr;iuo du Equd ot ci'L:ji :n un sens par sa 
loncnae histoire rr('colonia-le. (9~ 

Dans ce lien r -slde 1-! fond Tfl.- e 1-in camlexit(, mauritanienne 

qui pose des diffficuitts mvisi-insurcnta',les du point de. vue 

psyc1h,1gic nt sociil. c3ans ir' mrnxc r3IaujcLd'hui. 11 n'est plus 

toumt A faift juftF de, dire en 197 . uo7 la Tfljorit", de la population 

soit canposr-c de D-isteurs nczriad'2s. Si on pocut const-iter qu'ius sont 

profond~cnt abo--herlire de culture, 1*eir mode de vie a si fonciL net 

change,, surtrut "I1-i suite cdo la s~cheressco encorc en cours, que los 

3/4 d'entrr, Eux, ncus c:nseigmne,-he kmn1' rccensewxnt de 1977 cam-klen­

cent A so consid~rcr carT-; s(,dentaires. (C) 

(A) Voir bftiioraphie pour qucccques tins do ses C-crits. 

(5) Pe Chissoy, !97,, 1. 9. 

('3) Voir rapport dnCmmr~iphimcu par S. VU2 R-2,(R!) 



Imiatment, cela nous fait rtflDchir sur les charigments 

cdarm les cntacts et rar~xcTts entre ethnies et entre rncdes de vie. 

Cepeniant, de tou.te 4vid1ence, si lai Dhuritanie 6tait vue rxar les 

autres camne 6-tant rattachWe touat -autant Pau mnde arcia, et plus 

~r(cis~ncnt maqrrbin, cou'au rr~rrie n&'ro-africac-in, les pTxliations, 

es, ne sont rAs aussi lir-es A ces deux mwides ciue 1' ordre gao­

politiqrue nous 7Tvfl6 A la croire. 

tUn clivage pswblgJftue', sociale, mnlitioue et 6~coanique, 

exdstc-it et existe encore cti tel point ciue ncus ne trouverons s 

de description d 'une his-toirv srcio-politiouc liant la deostn~e des deux 

mndres au sein dos diff6rnntes ethnics -exception faite par De 

Chassey. (7) PRares sont donc los ircrits do. sociologues mauritaniens 

ou autres, qui narlent ci 'lne ethnic ,tnar r E-ot aux autres. .11ne les 

liens traditionnels entre pasteurs. et naw-:des arabes et. PoUlhs sont 

rarenent rnentionn~s, Cela ncois amp'ne z nenser'-m-'un~rdb~me 

d'I accertaticon de 11 autre existe encore mir e s Iil qst, th~oriquement 

inunssible et erron(! de consiffrer la -trcift6 nationale carme des 

entit6s sr-par&es, auicurd 'hui. plus aue j,-ais. AncrYc duns un 

atavisne cuJlturel Twoford crui est enccuracrcy,, d'une rart, par la forte 

structuration. .scialede chacune des -ccieft,"s concern(~es et, d'autre 

pWt, par le colonilisrer lui-mftie, cette zicceptition do l'autre Pst 

In~itable et de--vient de plus en plus critique-,pour*une .restrucura­

tion &i nayrs -cui connalt des difficult4-s cnnanicrues, politicues, 

sociales et clixnatiaues r~elles. 

nays dI'th de conc'x~.ants, 

rxurchass,Ss cui sont venus d'aiilleurs, cdans un nassei Dpas si lointain. 

Ils sont venus rIxir ncadisex et cultiver. Si lour attachanent est 

nrofoi~nent 1i( -tu dPsert et P la txrrc sur lesquels ils vivont, 

La M~uritani(-e est un (igrants, de 



ils n'ont nisaminis jamais perdu de vue leurs origines lointaines, 
qu'ils soient Beidanes, Haratines, Toucouleurs, Peulhs, Sonink6s, 

Wolofs ou Bamharas. Ils sont s-oarfs les uns des autres paz ces 

liens hisatxiques mais ils sont 6tonnaent li(,s entre eux par des 
ressemblances frappantes dans leurs structures sociales et politiques, 

exception faite des quelues milliers de P~nbaras profond5ent 
6galitaires entre euxo Cue cela soit la Khalm, le Ka, le GallI-, (7) 
tous ditermnent leur unit( sociale autour de 1'habitat. La 
mobilit6 les caractgrisent A divers degrg-s. Bien au'en nutation, les 
castes et ordres sociaux sont encore fortement ancr~s. L'esclavage 

y joue encore une fonction socio-4conmdqUeo L'Islam fait maintenant 

partie de leur h6ritage. 

Tous ont t.6 profond~nent touches .ar la scheresse des annes 
70, d6rcutante et "drsoeuvrante", en face de laquelle ils se trcu­
vaient d6-pcurvus 6tant donnC, que, du falt du colonialism, de 

l'ind6perdae, de la migration, de 1'urbanisation anarchique et 
des projets de d~veloppment, un grand d~s&:Tuilibre social s'6tait 
d~jf instaur,% 

(7) La 	Khaima c'est la tente des Maures 

Le Ka 	 c'est la concession, l'unite d'habitat du mnage
 
6tendu.- des Soninkes ;
 

Le Gall 	 c'est la concession de la famille 6tendue des
 
Toucculeurs.
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A. JIsCKIu'. YIYP Sioclo. 

L'histoire #*-e la Fasse- M-laritanie ont Lre celle de taate 

la zone et dei ].'cnscmble salvarom&3f-iter-ranr6i, ainsi ciue 

tcut rk-rtimilitr-nt A 1'histoire de la vall~ie du flouve S3&n~ga1. 

Ce n' est rias le buit 6ce tte ftude d' cntrrcw darms les d~tails 

histrizs, r-..-.s il est -,ce~scmrre d' en rappelor 1es traits 

es~?± i~L-( c.L r*u±cizu a-rrA'cier le Et'r-t c-,'.!o1'c tz conf(r 

,I la fict"!>nqc et de mi':caprcrnir 1' volution Socio­

~ (1r :Lr leurc i'nrc.i rn:.Ls rcpaxlations 

7..'~I-- :-c(t i;- ~~~ myst:--r-.,u,,r flU, (A)."raPfour' 

ont Ccrt-lr --rrru-.v:cs cu &1ir vzrrs le S 2c1 

ra~iritz2.~' L-.-& ory-,uixrts Pnrk~rc's &L xtcrt2s que les 
ro~/ab'-mz u a~ o..t d" 3:l r valtit d'-,,- nts--;e de 

~iiiusf~cs h~~ ~~ et L~u~~n 5~icset 

ca~t~v~s.Lc- ~ les zc~oiles Soairakls, les 110lofs 
affermi-!-nt R-urs iden-I-tLs. L P .nsion et la rte de territoires 
constantes en4'itte le Xe et~±. icela fonnation et la d~faite 

(8) MNa-urp., p. P. 

http:ca~t~v~s.Lc
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V 

de rovane's et d'Etats (9) n'emapchent ,>s l'intern6nMtration des 

Berb.res et des Arabes au sd surtout attirfs par les possibilitrs 

rvelles de cultures et de comrerce Oui s'intensifiorent des le
 

Me 	silcle. 

C'ost au XV: si~cl, d' aillurs, carwc str toutes les c6tes 

africaines, ue le cum.erce de la traite attire les Portagais, les 

Fb)llh-dais, les Anqlais et puis les Franrais cui r~ussissent A 

accu ir le mono.pole de la ganme, de l'or et des esclaves vers la 

moitI., du XVIIe si(.cle en Mauritamnie. A travers ce cmerce, le 

contact entre Maures et Toucoulours se multiplie A un haut niveau. 

Chez les aures, les qrands 6irs et familles maraboutiques et chez 

les -Tioucletrs, les lignaqes les plus rnuissants, deniarkobC et torob6, 

6tablis.-ent et renforcent des mrc.anismes c.'6changes, d'alliances et 

de quorre. "Au total, les structures sociales hirarchiques et 

l'eexrcice du prwroir roliticue so trouvent ronfcrcs aux d6.ens 

reut-8-tre de la solidaritg globale". (10) 

Cependant, c'est le remfojrcncnt des liens de pruvoir qui 

imrr.te dans do tels cas d' int~r.ts 6conmico-roliticnes camrns car ils 
s.lnt toujours conqus en fonction ci'un meilleur contrfle des 

tributaires et des assutts olitioues, ainsi aue d 'une (Svolution 

d'un clima-t socio-nolitinue favorisant les liens soutenus avec les 

6trangers blancs et la n6ociation cmmerciale ave leurs rivaux. 

(9) 	 11ne liste de cuelqueq unes do ces Avolutions oolitiques nous
 
donnura une idre de l'activitV, querri?.re, politiaue et ethnique
 
dans la r~gion : Royaurn. de Tkrour, Ehnpire Peulh du Fouta,
 
Ro.aume du Walo, Pmirat ft., Trarza, etc...
 

(10) 	 De Chassey, 197P, p. 37 -. TUne crarde partie de cet aper
 
historique est bas& sur De Chassey et sur Maurel.
 

http:querri?.re
http:int~r.ts
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B. IA MXItITI1I 

AJsic''a yilim~ du XIvo si-Aclr. lp cmrierce dc ia-6c et les lcurdes 

rfeO.evanc*-- Pt trxven - les "crmutmies" - -'tc-nt de rOcrles et les divers 

diriaeants noirs et raures se faisaient 8(-jA payer en rroduits de 

luxe, on biens de~ nrestiqo (toile de Prance et de Prllaxde, pei'mos 

en hois, corttaux flma~s, miroirs, #,tc... ) par les caT1wrgants 

eurqn~ens et Saint-Lc-misiens rxmr m'i ces objets n'~taient. que 

Mde la r-amtile hist~roclite et. Ibn march(,". (11) (:ernrdant, les 

diriq~ents inaures et tomnu~lc'urs ccmiv--cent A itre plus cxigeant.sr 

et. J.es ca'rcants Saji .t-tIrisiens et eurcpTAn devic'nnent. r~frac­

taires. riu rm de la "'libcxrt du ccxrinere", la nolitique franqzise 

rirerd tin trurrint rrf~in. tif o' IR.50. Sans ccrnnlexe, la rnlitiiue 

d'exremsion francaise crnwmne, mixr assurer tin ca1Tece uni1&cftal, 

Par tins pAcifio'ition des pmullatiens 60, rnlus rrcis6met, des chefs 

du Walo-MWplo, du Fruta rToo, des ?'aures. L.i r~qification n'(-tait 

pas c-rse ficiln --cur les Franmais car rivaux rrdxs ot maures; 
a 

s',AliL'rent contre rux et ii faillu plus do quarante ans rxour ciu'ils 

pwrviennont A lcurs objectl fs. 

Les allianc.-s rvu lo-S cnm-rarMiis cyui se, cr~ent. n'affectent 

rullr-mcnt les diffr~rercrs. r-ul se rnaintiennt A~ 1'!nt~xieur et entre 

les ethn-ies. TA~ hi~rarchip des classes Sociales rest( aussi 

riQcrcurrusanmnt dr-finic m''au c(-rs des si~cles. En fait, c'est A 

c(I~se de tel J.c hi~rarchic tant. chpz les '4auros et qae chez les 

Tcucaw~l~s, que le cxrmxco- de la c'aine et la traite dr-es esciaves 

stftaieant r-'i.lts mssih-le. 1Flle no )xmleversait. ni la psvcyyioqie, 

ni la structure sociale, triit en aucmnnant 1'ap~x)rt 6conanicue, des 

uns Pt des autres . 

(1-.) flo Chassey, ibidl. 

http:cxigeant.sr


Ce n'est donc nu' la fin du XIXe siicle, en 1891 mrcisnent, 

que l'annexion du Fleuve S~n&ia1 se fait et que les rouvoir s tradi­

tionnels sont dcmin.s. Le trnc6 final deo frontibre mauritaniennes 

et la pn4@traticn des franca i- juscu'au d.sext deviennent -le hut 

m~me de celui cue les maures aviient surncr6 '"Le Charneur." 

Conpolanii Ctait rxur la Muritanie entre lcX) et 1905 ce cue 

Laurence d'Arabie 6tait rrur 1L ?xal'es : scus la "nersuasion et 1-4 

seduction", et ses connaissance rrofornes de la culture, des gens 

et de leur religion, ilcachait isous l'habit du d.sert u'il avait 

adopt6, la f~rocitA et la dftudnatin d'un Curchill colonisateur : 

"divide and rule". Mais, en twi cas, "ilsait admirablement, 

avec les chefs ;des trilus guerriores... montrer saparticuliOrement 
frrce Txur ne pas avoir s'en ;vir, diviser les fractions 

pour rlgner sur les trilms, con'lure des trait-.s solenriels avec 

les i.bis tout en faisant des avahces discr.tes A leurs ennemiso.." (12) 

En essayant de [cusser plus loin*au Nord, au Tagant et en Adrar, 

la politique de pacification, Co- olani est tuC- en mission ei 1905. 

C'est A rFstir do cette date Oui li .nlitiuUe franqaise Fxeil une 

tournure olus militaire, pliis drterminante on ce oui concerne les 

droits de la France sur "ces a.rnts de sable" .mii deviendront 2 

l'ind pemdrance, une source imrortnte d' aorivisionnenent de la 

sid6rurgie franqaise, le fer d'Idjill - Zcu6rate. (13) 

Cela mrend, n~armrnins, vix- ans A la France, 1920, pour 

d~clarer la Youritanie colonie franqaise, avec Saint-Louis cmme 

capitale, et ce n'est cu'en 1931 que la*pacificatin" devient 

ccnplte. Le nartage du sable, ui trourne en une querelle diplana­

tique au d~lut du si.cle devier)c la justification d'une annexion, d'une 

(1?.) Ibid, . . 

1.
(13) Ibid, 42. 
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querre inter4tatique, d'une cruerre civile, de probl&res sociaux... 
trois encore en ccurs de resolution. La Va.uritazie, tout caome les 
autres pays voisins, entrait dans le cadre dii colonialisme traditionnel. 
Elle avait jcO un r,le innortant dans la traite inmpriale et 6tait 
devenue u- territoire d'une sicnification stxat6gique et politique. 

Ceperdant, il est irwxirtant de noter que In Muritanie se. 
distinguait des autros nays dans son expression de pays colonis et 
cela a fortenent affect son volutin politique et nationale. En 
d~pit du fait que cc pays ait un lien affectif, politiue et 
culturel, pax la majcrit6 de sa prpulation, avec l'Afrique du Nord, 
elle a (t_ un pays dirqig du sud, de l'Afrique Noire, d'une capitale 
Saint-Louis, qul 6tait physiqumPent en dehcrs de son territoire. 
Quoiaue forct' de regarder vers le sud, 1 attirance de iA population 
maure s'oriente cepexxiant vers le ncrd. Mais, plus imxortant encore, 
le d~chirarent crM nar suite de ce partage d'influerce a W, in­
te-nsifi6 par le fait que Ja"nacification" a nris P0 ans avant 
d'aoutir A des rsultats coicrets ptr la France. C'6tait effecti­
vcnent un "territoire concuis", ce qui f.ait de la Pfauritanie une 
particularit(b dins i'Afrioue ' colonis e. Certes ele tait un 
territoire colonis riels sans autonanie coloniale. Le caiimercant a 
exerc6 une nlus grande nr~sence que l'administratetur franqais qui 
r6side... ot ccmxnre, de Saint-Locuis. Aussi, l'ii . ct sur les 
populations est'i. dIiffirent. MoIns direct, moins vident chez les 
Maures , qez n 'avait pas d'autrecui 1'administration franaise 
objectiff que de "respecter les structures sociales", il 6tait plus 
direct et plus facile A exercer chez les s~dentaires du fleuve. Ceux-l 
ftaient str place et plus accessibles au contrble adlinistratif que 
ces crands ncxnades et semi-ncmades du vaste d(sert. 



C. L'Th!PAME UrYo1,r? IUF !-7 L'IF7nMIYE 

A prrnierr vue, 1'irp:onct iScommIcue de la colmnisation stir la
 
Mauritanie Jucu'en 1945 sErbhlnit insnisissable ot de Chassey cite
 
le.Carmardant Voiqin qui mmlwiit, wvec uno hnnP~t,.tV franpnnte, le
 
fardeau nur il arnce auau rj,-nns : "I! v a Juxtaposition d'un 
rxiuvenlu mrst?-men au vi=u syst~re ciui tculche A truitos les -2ctivitp's 
du rvavs Mc1evago, cult-ire, -artisqnnat) rnais ne s'v int?~re nas, ne 
transfor'e pas, ne prrduit mas, ccn-,rnm et laissn un p.k.u d'1argent. 
C'est tin pn-rasitime&', (14) Tussi, la. Pmauitanipe cci2te cher A ia 
Prance.et les "recottos de i colonie" so. t rrcsuo in~axistantes. 
v~n effet, ce n'est qu', rArtir d 1925, 'iimrtation de produits 
manufactxr&s camencent A rr l.une certaine enverqure (thIS vort, 
sucre, tissu, mil, ri7i) ; par cnntre- aucune tentative n'est faite 
Tx=j cr~ox tinn prodluction localo ciueiconrrue. 

Cetn rdant, si 11 imxict ~C-<n1Crhiur? sur Jos rorylations ne sE3Tblait 
p-is ir~ortant, il 6It-lit tout de mncn rosseriti ca'r, 4 travers ia 
longue "paciftocation" du -)ys, ii %.7-eti de ioro.foryls chamnqmcmts 
dans les rarmrts sccimix ot 6-corntimis tr,-d itionnels,, en nricu­
lier clans le sud. Les protections trad~t tonel les 75taiont rlirvnes 
,pour Mtre sirplantr+-s mxr des ir~b coloniatix ouT~intriiftjrrrt 
1' z-concmde marcharrie A tcus l0oS nivonux sociaux. 1) autre part, ia 
surression dos queres inter-pt-hniiues chanrrent les rarr~orts 

d'&uilibre, s-uplat'~ pXxari violonce colonialde. 

Nbus n'ontrerns Ties rlans les drtails ic cet i m.nect a em stir les 
misses pnrpilaires des diffflrent-es e-t.hnie-s du sud 6-t."t donni§ cme cola 
a C.tt lonqument d~crit rnr ailleurs (15) et meo les d~tails S'appii­
cluant A la sociftr! rmvurp ont ia mchre sic iffication pur toutes les 
autres socifters. 

(14) Mitd, p. 56. 

(15) Voir profil sociolNxique stir "Les Maures" par A.W. OUU)D CHFTKH. 
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cependant, ii faudrait insister sur quatre points iqrtants qui 

cnt particulirftment tcuch :toutes les classes tradltionnelles et 

ont affect6 les rapTr~ts.:sociaux -internes et externes A 1'ethnie 

1. Le sy~t~ politiue toucouleur :est boulevers6 A la fin du XIXe 

si~cle et les "grands Electeurs" traditionnels (les nobles 61us selon 

la tradition) volent, pour la plupart, lers terres ccnfisqu~es. La 

collaboration avec le colonisateur devient chose si fr~quente que 

des po s se sont rpards scus cape poar dsnoncer "le vertige 

des valeurs qui prend le corps social' (16) Dpoui1l de son paolvoir 

traditionnel et de son capital-terre, tcut syst ane social, en effet, se 

dg&re. 

2. La traite de 1'esclavaqe est officiellewnt interdite en 1905, 

encore que 1'esclavage danestique chez tcutes les ethnies deneure 

accept6 par le colonisateuirqi ne.se sent pas menac par sa 

sirvivance. Ccpendant cette interdiction entralne un relAchanent 

insidieux des relations maltres-esclaves, ce qui fait ge.uer 1'id~e 

de migration. 

3. L'absence de querres inter-tribales provoque une nouvelle form
 

de d.sertification Me.n seulanent :4 l'augrzwntation du cOtel mais 

aux soins v5tgrinaires gui lui est donn6, A l'intensification de la 

sdentarisation le long du flexve et 6 la recherche de paturages 

de plus en plus 6loiqn.s. 

4. L'inbt colonial cr&e un besoin d'argent, La mnftarisation de' 

la production incitant les gens A chercher du travail salari., non 

seularent dans d'autres rgions, mis 6galairnt hors du rays, au Mali, 

au S n al, en France, au Congo...
 

(16) Voir de Chassey, op. cit, pp. 65-66.
 



A la veille de son indnendance en 1960, l'&conmie mauritanienne 

se trouvait donc hyikTth&qu6e 17a de ncuveaux types d'activitr.s 

cormiques nui n'assuraient pas le rftablissanent d'un 6quilibre 

socio-corcmique. C'tait nlut6t la continuation d'un apnauvrisslfert 

conmique, sncial, culturel et rolitiiuemr enant A une dpexdcmce 

accrue vis-.-vis de l'extxieUr. 

la soci6t, pr&.-capitaliste mvuritanienne reste ,rx-capitaliste 

car sa p-rrxuction ne rx-ut encore viser l'accumulation 6changeable A un 

prix rentable. Outre les raisons historico-rolitiques que nous 

venons de pr(.sen.ter bri~vcnent, c'est aussi la rsultante d'un 

environnement inqrat aui. devient de plus en plus menace. (17) 

Le surplus n'existait ras et ne meut enccre existero Certes, il 

existait avant la cnlonisation une plus qrnde auto-suffisanoe et 

une satisfaction minium des besoins cpie la rrxduction pcuvait 

alcrs maintenir. Aujurd'hui, l'volution des attitiles et des 

connaissances vr-xs un- oroduction renroductive, g~n6rant des 

surplus, n'a M rxrxdre de l'ampleur. Fn fait, le "saut" d'une 

production minrmale P.une production voulue canitaliste, a engendr 

des rarmxrts sociaux et rconcmiues instables. 

Notons, cependant, l'asrect rositif r5sultant des changements 

apportss par le colonisateur (sujoxession de l'esclavage, arr~t des 

razzias) dans le danaine des contacts plus fructueux entre ethnies." 

"Maures et Toucculeurs en viennent-ils A .chanjer davantage leurs 

,rcduits cmplfment.ires on voisinant et rn se fr~qcuentant pacifique­

ment. En particulier les ncades prennent 1'habitude de consammer le 

mil de la Vall. ou du Hcdh". (18) 

.:i
 

(17) Voir raprort (3-) sur l'environnaent mauritanien par P. HAU3SEP (RAMS) 

(18) De Chassey, op. cit, p. 74. 



A part la guerre civile avec les Saharacuis, deux aspects de 

nature Sociologique ont d~jA rofordrmnent marqu6 la socift&mauritanienne 

d'aujourd'hui. : les notvelles habitudes de consamration et les effets 

de la scheresse des ann&es 70. Les irmlications pr~sentes et futures,
 

en particulier de la s~cheresse, donnent raison A une inquietude 

rselle de part la population et de ses dirigeants traditionnels et 

nationaux. (1.9) Il no s-rait pas sans int~xit de notqr ici les grands 
bouleversnemnts devenus do plus en plus apparents durant les deux 

derni~res drcennies 

1. Le d6racinment d une artie de la population et le mouvement 

anarchique vers les villes conduisent la roldtarisation d'un grand 

ncmbre de rurauxo 

2. Pour cette pclatioiMdracine, un nouveau mode de vie s'impose 

et cr-.de nouveaux =obl~e.s sociaux difficilament rssolus par ces 

socistds profc-ndarnt traditionnelles et conservatrices.. 

3. Une nouvelle couche sociale urbanis-e se fcrme, les fonctionnaires 

et camnrcats qui "sont obliq6s de faire vivre une foule de personnes 

plus oti moins a parent~es qui usent et abusent de 1'hospitalits 
traditionnelle"o (20) 

4. La nerte du capital humain des zones rurales ciffectent les surfaces 

cultivables renant une diminution des possibilits d'auto-suffisance 

alimentaire. Bien aue les grands barrages hydro-agricoles soient provus 

pour la zone du Fleuve, cela n'ira pas sans entralner ou exacerber 

les roblmes non sculement sociaux, mais aussi 6conciniques, sanitaires 

agricoles et pastcraux. 

(19) Voir les 3 .tudes sur les changriemnts sociaux (F-i) cui ne 

peuvent aue prvnre en consid(xation ces probl&es prihnrdiaux. 

(20) Mchat; p. 21. 
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En d4 it des mAiqres sources socioloqiques et ainthropoloiclues
 

existntes sur les soci(t6s de Ii Mturitmnie nkqro-africaine, il est
 
n~cessrtirp de canrrendro l,.iur fond traditionnel hour miAux acie 

1' teixue des chixycrnents soci ux iu' elles ont subi, et de pr~enir 
ainsi un plus rroford houlErersir-nt social, Tout en pr6sentant les 
grarAes lignes de i structure sociale do chacune de ces etbnies 
Toucouleurs, Peulhs, Scninr46s, olofs, except6 les Bmrharas, nous
 
es-ayerons de les placer d-ris le contexte des chanqements socio­
politiques et Conaniques Pr6sentis ci-lessus qui ont irr&versible­

ment affect6 tcus les asnects de leur vie traditionnelle. 

II. IES TorflOnat S (21) 

A. Similitudos et contrastes entre les Toucculeurs et les autres ethnies 

Ccmtnaut- de langue et co unautg de territoire unissent les 
deux rives du flve Srn6m1 A travers les Toucouleurs, 1 'ethnie 
majoritaire de Di r(. ion. (22) Dm-rkian- de tribus disrners~es et 

h6t~rognes, ils se forwent une solidit6 ethnique tout le long des 
sicles d'histoiro, adonbant et s' adoar*ant A des structures socio­
politiues crui dc-viennent les lu-rs. Forte-ent h!Wrarchist.s et struc­
tur6s, ccnr, ia plupvrt des soci6trs sA liennes d'ailleurs, les 
Toucouleurs ont su nmaintenir, ) travers tottes ces transformations, 

un attachement visceral A leur terre du Ftuta-Tbro. (23) 

(21) L'oriqinc- du mt toucouleur vient du Wblof Tokoror qui vient 
de l'arahe. Tekrur voulant dire : de La r,"gion du Tkour, 
roynure du We siJcle dans la vall& du fleuve S65n6gal. 

(22) Pour l'cnsc-mble de in Mauritanie, les Tucouleurs forment 48% 
de la pirultion noire, peulhs camris. Ceux-l constituent 20% 
environ do la norulation globale (do Chassey, 1977, p. 161). 

(23) Voir Wane, p, 16 ; de Chassey, 1979, T. 235. 
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C'est cette ccaplexit6 de mobilitC et de irmwnence dans les 

structures sociales des Tcucouleurs qui mrarque le caract:re dominant 

de l'ethnie aui "aiparalt en prtie cmame la synth se originale et 

difficile des multiples arortz ethniques survenus dans la vall6e". (24) 

Les mnre~s activites rcon.cmoues, les mrnes traditions agricoles, les 
m~ies influences islamicues, le concept d'I.tmbilitC sociale, l'endo­

gamie encore prdcminante et le voisinage ranprcch se retrouvent 
d'une ethnie A ] 'autre. Partout l'ident 't6 collective est centre 
autour de l'attachnment A la terre et 5 la Jiinrue. (25) thrmins, 
ce qui semble diffCxencier les Touxoulcurs des autres ethnies est la 

relation de la t-rre au pouvoir nolitique. 

Nous verrons plus loin qu 'il existe chez les Sonink6s, tout
 
ccam-e chez les aTicouleurs, une relation intime, hien que plus
 
canplexe, entre l'ranisation fmiliale, sociale et terrienne.
 
Moinsoajlicite chez les Toucoleurs, l'id(ologie traditionnelle
 
ne distinque pas non plus le familial du social, le privi du public.
 
Cependnt elle dtermine le rcuvoir politique de l'Almnmy, le chef
 
9lu rar les qrandes fimilles terriennes, dent l'assise provient de
 
1'5stendue de ces droits fonciers et constitue la source rmne du
 
pouvoir ethniaue. C'est li lutte Tour l'annroPriation de La terre,
 
les terres les plus fertiles du Wlo, cmui a jou. un r6le determinant
 
dans 1'histoire des mpires et des royaumes qui se sont succds
 
sir les rives du SCn~gal et en 1auritanie. 

Si 1Iimportance des rles roliticues et des rangs soclaux s' est 
tout de mane wdifie tout au long des si~clks, (26) la structure 

(24) 	De Chassev, 1977, p. 162. 

(25) 	Nous nourrons aussi dire que la collectivitC des Maurrs s'identifie 
avEc 	 un mme acharnrment A -itrre et 3 .n langue, la terre 6tant 
xour .ux le desert. 

(26) 	 Il est int6ressLant do notor que pordant l'r6poque coloniale, les 
chefs des villages et des cantons 5taient encore choisis rprmi 
les descendants des qraw]4s f-amilles et, note Wane (p.1P), 
"Actuellenent, 1'essentiel des cadres po-litioues est issu de ces 
m~e~s familles" au S6n(kqal, si ce n'est aussi en Miauritanie. 
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politiqie et sociale .des Toucouleurs n'a nas volu au m~ne rytlre 

car le mode de nroducticn lui-m~ne et oar 1. les relations socio­

6concfiques, se sont nr-us. 

II ne ncus est pas rnssible, dans le cadre de ce travail, d'entrer 

dans les dltails, extrimement cnliou6s et structurgs, des relations 

entre parent(- donc Trariaqe, clan, filiation.- et facteurs socio­

6conanioues des Toucouleurs. II serait cependant n6cessaire de arm­

predre le fonctimonaent intrieur de cc "rAcanisnr:" rour mieux 

apprhendx les problrnes des chrnGcments socio-6concmiques non 

seulempnt au niveau de la faille mais aussi au niveau du d~r~qle­

ment des mdes de vie ct de rrcductin. Nous essayerons, n6armoins, 

de tracer les qr-oies licmes oui ennt aujowr.dhul simlificatves de 

l'ormanisation sociale des Toucouleurs. 

B. ORSNISATION SOCIA. 

(hcz les Maures, l'uniti sociale ost la tente, la ]dhalma. 

L'indnerdrance de la famil).e restreinte prdrmineo Chez les Tououleurs, 

c'est la concession do la fumille 1tendue, le qallY.Le regrourement 

de plusleurs mnges maintient les liens de parent6, d'autorit:, et le 

sens du lignage et du clan reste ruissant chez l'irdividu. Patrili­

n6aire, patrilocale et patriarcale, la sociftY, toucculeur est 

fortenent structur e selon des crit~res do parentC et de profession. 

i. La ParentA : Orgisation familiale et politique 

La famille, le village et la tribu forment le ca-dre de l'organisa­

tion plitimue uti drtermine les drits et obligations des membres du 

lignaqe vis-A-vis de la cacmmruut6 en toutes mati~res rtcqissant la vie 

du groupe. 

http:qallY.Le
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Le, cga11 emsirme l'a'concession nitme, diria~e -k-x un atnd, un 
dymn ga11, nialtre de mraison, le natriarche. TA fanille 6tcniue 
(jc ?-) riui y vit est ccmrrs(e de Tnt'nwes et charue m~na-e (27)) 

ccinstitne la fanille restreinte riui jouit d 'une rjrand~e irmevance 

6conciguo scous la rosrxonsabilit6 du clv-f dii mrncirie, le rre du 

r6mtj, dvtin fq!vr- cu mauelo foyr~i qui ecjlre sa rwrift(5 et poss~de 

ses r.Treniers ii ndyrent des autres m~nages. Plalc.rTI cette 
in16ne-ndance interne, le qc.0.16 est 1la v6ritxhle celJlule sociale et 
tcxis ses manbres doivent une rthMissance absolup au dyci gal1W. 

L'cpqrit de solida-rit6 et d 'entr'aide est de riqueur et 1'individua­
1i-qe est strictement contr61M par la cronfcxnmitA aux ordres familiaaix 

et gociaux ;les relations sont resque tcujc~irs d6termin~es par 
1' ~qe et le sexe. Cette imarm traditionnellanent fiqffe est .aujcuzd' 
hui tr?'s contest~.e non seulament A cause des chinqenents dMjA sthis 

A travers la colcnisn-tion, mais aussi A cause do la frte migtration 
et, pcn-t-Ptre encee, A cause de nruvelles formes d'manpopriation 

fonci?-ro ruui instaurent une rrussge vers la px'nrwi~t(6 irdividuelle 
Str-us les niveaux sociaux. L'enjeu do la lutte qul a d9JA tcuchr­

tcute la rive ciroite mauritanienne n'a irvidiment pas encre ft( 
r6solu, mis les chaxr-1cmcnts nui sly fn.e-nt d(-jl~ vcnt oertainanent 
restructurcr 1 'orcanisation seciale traditionnelle par un plus 

grard reiL.,chanent des liens ~e parcnt,. 

Le villaqe est fnrni6 d 'un rm olusieurs 1ignages au linyol, 
dont le chef, macdo rjurn, Pst irccntest6. 11 rmtr~sente sa ccnunrautg A 
1'ext~ia=x ot d~'cidec, en dernipr rcssort, do tcut ce qui concerne 

(2.7 	 FoyrC' dui rot franqais (fcryer) , imdiriuant le marmue d Iirtr=tairze 
socio-politique de la fanille restreinte dans la traditicn. 
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le villr-reo Cc-cenant c'est 1'imin du villae, qui represente le 

jouvoir ciirituel,cui a s-uvent la plus granx-e nlace au sein de la 

cawminautZ. Etant donnr rue "le chef du vilicqe n'est pas ncmm. 

A vie... il existe une prrccure cde destitution... de plus en plus 

fruement cmnloy&e..." (28) encoura;eant ainsi une plus grand-e 

instabilit&. sociale. 

Sent qrarres familles notables, reFrsentant l'ensemble des 

r&imes du F.uta, ont centralis6 leur p-ivcir en la personne de 

l'Almamy (29) dcminant trute aall et linvol de la tril-,. C'est un 

chef olitique et militaire Alu pvar une sorte de coll tse de 

"grards Electeurs" dont les mcribres sont rmcislnent de ces ruissan­

tes fmilles terriennes. P.en cue le ncuvir de l'A\Jnamy ne soit pas 

h difr&taire et ne yuisse devenir desMtic.e car "tout est mrvu 

dans les institutions rnur ru' il ne ruisse devenir ni l'un ni l'mitre", (30) 

le systeme presprve son autrit6 au sein du groupe social le plus 

autnritairo, qui dlcide do l'lection et de la dr,'xsition de l'nir 

celui donc, Fer 1'1tendue de son mronriation f-nci~re, contr6le 

toute production, tcute trpmsformation rossible. Si lon peut apprrcier, 

ccm, beaucrup d'auteurs le font, 1'asrect d(Iwgcratiue de 

l'crranisatin r-oliticue des _Toucrulcurs, il est ird.niable cue le 

motentiel du pouveir desrx-tiue rr-sldle dlans la formation sociale 

des "rGrands Electeurs", les Torob6, ceux cui rr6M.cminent sur tcus 

les ordres et castes sociax. (31) 

(22) Prcitillier, et al, !. 55. 

(29) Almamy vient do l'arabe, Enir el nu'minine ou caandeur des croyants. 

(30) De Ch-assey, 1978, p. 197. 

:(31) Wane tte, p. 27, ou' il rxiste "une 1sscciation des jrori6taires 
coatumires et cultivateurs de la vallee du Fleuve". C'est une 
association do ra rds rxrcrii.taires, cr(.e en 1956, pour le seul 
hut de d6frxcre les droits do rrcrxi6t6 de ses mnbrrs. La-r 
int(-r t dans 1 '.mnlicrtion de l1'acriculture est A cendition 
OU' ils scient les bh.n6ficiaires r inciroux for-ant donc I - maintien 
rlu b poe pro riftC- fociL.re traditionnelle. 

http:fociL.re
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ii. Les Professions : Ordres et Castes 

Nous ne perticipercons pas 4 la querelle idologique de la 

validit6 do la definition de castes contre cl-asses en Mauritanie. 

Nus nous bornerons A relever dirt-ctm-nt l'explication de de 

Chassey mu diff.rencie la structre s-ciale toucouleur en crdres 

et on castes selon la fonction fconamique du statut ou strate 

sociale concernd.. 

Pour de Chassey, (3?) les ordres refltent les groupenents 

sociaux qui "se situent essentiellent ixir leur rang dans 1'6chelle 

de dignit6 et de TroximitC du rcivoir de la soci6t6 globale". Cette 

dignit.6 et cette autcrit6 sont rattaches A des fonctions sociales
 

srcifiques et non A un niveau d'activiti prcductive qut est la 

fonction pramiere des strates inf.rieures. Par contre, les castes, 

qroupments plus ferm:s, sont dffinies pax une sp6cialisation 

professionnelle qui les placent dans une division sociale du 

travail prxoductif, bien sp6cifique, qui rentre A l'intxiear de
 

chaque ordre,
 

Reprenant le cadre de Yaya Wane,(33) la soci6t, toucculeur se
 

trouve divis6e en 3 ordres : les hcrnmms libres, Rimbe, les hamies 

castes, nyenb6, et les hcrues -,-rviles, y .Entre les ordres, 

l'endcq-mde est de riqueur, mais entre les castes, 1'exoqmie est 
tol .eo 

Un rapide coup d'oeil sur le tableau I ci-joint refl~tera la
 

%m~Aexitr- et In stricte division dp tr-avail en fonction d'un pouvoir 

et d'un rble pexticulier, mais nous rapnlera aussi la similitude 

fraprante avec la structure sociale maure, bien que cette dernifre soit
 

moins ccmplexe et nius fluide. 

(32) De Chassey, 1977, pp. 187 et passim. 

(33) Voir tableau que nous reprenons de de Chassey, ibid, p. 188.
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T7bleau I 

Ordros 

RPTTI 

(sincr.cqim) 

NYENRE 

(sincj.ri3mrrlo) 

DvME 
(sinq.dyaddo) 

la-bleau 

Scus-.ordr,-s 

rint)e ardiihn 
(lil:res 

rir n hur-n-ft 
(c=ti&-ns) 

f e-cirt-u, 
golle 

(rn:-,xucls) 

nria-l ankobbe 
(f.wer-tisseurs) 

ou 
nyaagotbbe 
Claudateurs) 

-goitiibt--
(affranchis) 
haa lffaabe 
(capufs) 

La stratif ication socialt, 

ro-canitc-11--tif des ordres et c'-,,tes tcmcculeurs 

Catt-' gories fonctiomellps Ponctioms Titros Innorri f io-ics 
ou rrofessi-nne11cs (casto.s' s--.-cif iquess 

torol-A­
(s.tcrodc) 

lawakohe 

314np ou 
r.-Askinclx-, 

sereebe 

Pouvoir tamoorc.-I -- titro v--riable 

ra=ir S-)lrituel thierno 
11-imms libres, cultivatcurs 

selx 
(s.cedo* 

wmqankol>--
ko1%mlyle 
nbonad.(-

anciuls sowerains 
soldat de k.oli 
sous.-v-xi;;t6 3-c-cale eknis 

f --Xlkl thicc"do 
diagaraf 
kolvaba 

he)-qalaaeletc.. u 

diaTmnbc ccurtis uns (--2t consoiller sayn 
(s. dj.xmndo) 
Sulnihe TD6choaxs di-al-tabo 
(S. thiou-h--10) 

sanyobc 1--asscTmis allarno 
h-alee-be forgerons f arly-, hay1c. 
sayakol-\- bijouticxs If of 

sa-kelx---	 almbe cordonriers fossiri 
wedebe savetiors it 

1awI+ c lacile 	 constnActaxs do, -2ircxgucs- kabrb-= 
w)rvorh-- techmlogie cl-mcstique rr,---law 

burnahe potiers e-,--- cCx.--. i&es 
wm*nhe guit-Tistcs 
nalliffx. oudu Pate chanteurs 

11mabul-(--, dlivrm-Ne 
lawbe guTd---,-il.a Is 

cuilliv.-	 gri-;ts gi-sn6aloaistes farba gawlo 

riacubc 	 desmrrlants affraw-his de antifs 
(s. macudo) 

maculle escl-aves j agodin 

+ Rmris do F. de Chassey, 1977, p. VR8.
 

++ 1,70tons cnie ces doux cati!-aories sont -ssmtiellcnpmt les exploitants de la terre,
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a. L'ordre des y les gens serviles, canmrend deux castes, les 

esclaves et les cantifs affranchis, ceux qui n'ont effectivement 
"aucun rang" et oui, par consquent, "valorisent ceux qui en tiennent 

un quelconque si modeste soit-il."(34) Si les esclaves ne poss~dent 

rnen, m~me pas eux-m~nes, l'affranchi est lui ham e libre "en principe". 

Pouvant disposer de son temps, il peut travailler ailleurs N condition 

de consacrer une p~riode de son temps A son maitre. 

"Dans la mesure oil ils n'ont pas boulevc-s( le mode de production 

traditionnel, ni l'Islam, ni la colonisation, ni l'Irderniance.o. n'ont 

supprim effectivenent 1'esclavage'." (34a) Les consequences des changements 

dans les modes do production, dans une repartition fonciore plus 

sensiblenent 6galitaire et dans l'indperidance 6conamique de 1'individu 

enccurag6e par la migration et la mobilit6, supprimeront par contre, 

cette acceptation d'un esclavage ou d'une libert6 "de principe" 

b. L'ordre des nyendo, les qens prorement de castes, reprsente une 

lonque hirrarchie de professions hriditaires, avec "les gens de la 

parole" et les "manuels" (artisans et artistes). (Voir tableau pour 
la liste canpl~te. ) 

c. L'ordre des Pimbe, les gens libres, incluent 4 castes de statut 

et de ravoir diff~rents. Les souls qui y exercent une activitC cono­

mique productive sont les plus bas dans la hi6rarchie : les subalbe, 

hrmnes libres, picheurs, aui ont rratiquemnt le monopole de la p~che 

fluviale, "activit(. presque aussi noble et vitale que la culture" qui 

apparait canme un privilEge et non carme obligation. Les subalb6 

poss"dent beaucoup de champs et la plus grande partie des falo (les 
terres les plus fertiles) leur arprtient 6tant donn6 qu'elles sont 
les terres les plus proches des rives. (35) En 1957 il a (.tt rapport6 que 

(34) Do Chassey, 1977, p. 189. 

(34a) Thid, p. 189. 

(35) Ibid, p. 193 ; Wane, p. 23. 



16 %de la nonulation de La Vall.fv (tait des p?.cheurs qumi ux seulsei 

p?-chaient les 2/3 dr tous les noissons du fleuve soit ertriron 
10.0m9 tonnes. (36) Vinit trois ans nlus t-rd. la r.che n'est plus, qu'A 
de rares exceptions . lrs, oxclusive dF.s r#chours ontlactivitz mui 
maintenant acc~s A d ",utros sources de revenus,' notanent ceux 

rwoverant de i'migration. (37).. 

Aux sehN!, ciste de tradition cuerri~re, Ataient rattach6s des 
courtisans et conseillers, les diawr.lb "c'ui ont r -Tutation d'tre 
rusrs et fins, caT'ablrs de dbrc.Ailler les situations les plus 
diffici.es" 1 (3P) Aujourd'hui, ils lcxwzmt leurs talemts et leurs 
sexvices de -maralouts et sont qunandears oaime les castes inf6xieures. 

Les torobV6 sont seuls A avoir une position incontestable d'autotit6 
et de txivotr politique. lbn tant cue caste sup rieure, ils repr6sen­
tent 	l'aristocratie religieuse, politiue et terrienne. C'est de cette
 

classe que l'Alm-my est .lu. (30) Ils sont aussi los souls vritables 

paysans do tcutes les castes dt.crites, excert -. rAw les . En fait, 

les toroh" sont or principe, cultivateurs mnis ce -,ont leurs 
mftayers, leurs salari(s, les dyale , qui cultivent effectivme nt 
-Our eux. 

Tyne contradiction ressort de 1'attitude do cette cast:?- (is-A-vis 

du mrtier de cultivatmur. Du moint de vue traditionnel, les tcrob 

refusent tout autro fonction cu.e cultivateurs car l'ayricilt n 
est lie A leur statut do nolesse. Cennidant. aujourd'hui, I'code 

rural, a TArtirulirmqnt tcuch( Li jr.unessr torohCb cui rejette la 

fonction do cultiv.t.ur tout en ne voulant 71s ,mrdrc le .tivilfkqe 

de la nroprito Cola ocst . idmmnt un.nh6nm.ncE oui daract.rise en 
qCnral les -rays scus-dvolmo'v.ls. P!.ais en ce cmi concerne les tcrob, 

(36) 	 Butillir, ot al, p..137. 

(37) 	SFDES.-FAO, n, 293. 

(3.) 	 Wane, n V. 

(39) 	"'Z'imnrrte 'uel vvsan trcdo neut en Trincipe dkienir Ammamy. 
Ii lui suffit d'avoir plus de ruar-nte ans, d'tre Die!x, 
lettr6 et de honnes moeurs." ne Chasseqv, 1977, n. 196. 

http:scus-dvolmo'v.ls
http:cultiv.t.ur
http:diffici.es
http:diawr.lb
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ce refus au "salissnent des mains" est M Aitrois factars : le 

travail m~he de la terre .tait li(' aux castes serviles, 1'6ducation, 
sous le rkqime colonial d'abord Pt arrAs l'ind6-ndance ensaite, n'a 
jamais valcris. 1 ' agriculture, enfin 1' exode rural et la migration 
ont accru le rouvoir d'achat satisfaisant une conmwtion imediate 

bien ou ' intermittente. 

Ii ct ind(niable que ces attitudes vont inciter un chanqement 
dans le r(-fimr- foncrpr de la vall~e, (VO) non seulement A cause d'une 
a116nation proaressive vis-- vis de la terre, mais surtout A cause de 
la plus qrarve -Articipation de toutes les couches sociales dans 
1'arrronriation nouvelle de la terre mui se traduit par le Ph~rin6ne, 
inconcevable il v a auelcues annt-es enaore d',Achanges at de ventes 
de terre eui ccmmence A se r-jarucx dans la Vall1e. Ce phn mne 
enro.rare, est & 1' indication d'une n-rvelle attitude vis-A-vis 
du lien traditioiellmnent liapt parent6, terre, et rouvoir. 

III. UPS PR.3TIS 

A. La Vie Pastorale 

i. Oriqine des Pailhs 

Prm de choses connues sur 1'oricine des Peulhs du Sahel et 
beaucoti, d' hynothAses ont (tr faites sur ces ethnes. Nuant aux Peulhs 
de la r.auritanie, tr.s difffrents de rqiors en r6qion-, camne on le 
vorra plus loin, lcur crigine et leur Pode de vie sont tout amssi 
inconnus. Vernet Arit que le cw mauritanien 6 tait occup6 par 
"des n6olothiques de traditions soudaniennes venus de 1'Est arwes avoir 
stationng aur le Iil. H&ti roaEne racialement, "1 '.Vment affricain damine 

(40) 	 Une 6tude sur les Oroits fonciers en Mauritanie, leurs Troblnes
 
et crocessus de chanqments sexa inclue dans le raprt sur les
 
changeents scciwx (F-2).
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mais mrl( A des influermes eurcPholdes" (41) Peut-6tre sont ils, 
Fense-t-il, les ancstres des Toubmis et es Peu]is, mais, qoi qu'il 
en soit, "ce ont des &leveurs de boeufs" qui mnent leurs troupeaux de 

patures en ft.tu-rs. tire vie de pastamrs n'a pas dl beauoup Avoluer 
depuis cett-eccue. 

ii. la Transhunance et l ChePtel 

tbus retrcuvons chez Brnatud des classifications inspires de le 

Rouvr ur selon la zone climatique et des crithres d'habitat, d'lconrmie 
et de mouvcments, pour los diffirents modes de vie du Sahara et du 
Sahel. (42) Elles sont particuli.rment intressantes car elles nous 

'3rontrent rapidement le contraste existant dans un mfte mode de vie 
entro les dc-x zones dsprtiques. CeLa nous rk-rm-,ettra de mettre en 
videcne la difffrence ntre 1Th i,'- es, grands nonades, et les Peulhs, 

pastoraux transhumibnts 

Au Sahel Au Sahara 
S~dentaires habitat fix , occup#6 idan 

en perrnmen-{, ; 

cultures diverses palmiers et jurdins 

tx'cureu vivant en petit b~tail on 
stabulatiorn stabulation 

Semi-S6dentaires •b litat fi:e mis habitat fixe 
aba"-donn'., p-rdant 
uno rartie dc la 
saison s che 

cultires diverses F 	 6clatment saisonn'-.­
de la famille entre 
jardins .t zoiupoau 
transhumant 

(41) 	 Vernet, n. 30. 

(42) 	 Les classifications qui suivent sont ,rises de Br&maud, pp. 96-97. 
Nous voudrions insister ,:r le fait quo ces categories sont rC-sent cs 
dans le but .d 'une classification des aspects les plus typiques de 
chaque qrome. Do- qradations multirles rxistent A 1'intfrieur et 
entre ch-aque catC, 'orie, dams le ccr , dans l'habitat, dans 
1' 5ch:Mo, dans 1, pratioue mre d ; 1' lcvage, 
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Sani-iowles bal-itat whbile 	 habitat rmbile 
cultburo d~ u 	 des palmiers ; p~as de 

jardins; 
courts c3-nlacaments zones de parcours, 
autour d 'un point rotta-tent lca,-lis(-es 
d 'eau rnermanent 

Ncrnaes habitat mbile habitat rr-bile 
pas de cultures ;ni palxiers ; ni jardins ; 

transhunance carrcre 
nr kes pluies. 

d~place ient de grande 
amlitude, cc-umarde 
par los nluies. 

Rm1cs .,onarcuons clue 1'hitat ost la seule similitude constante 
entre lps mnns cat~garies. Di vie (coranique ost de niveaum et d'intensitC, 
diff~rentes en fonction des, activitis d~tormAh~es -A= la nv-bilit6 ou 
l'irmrbilitC, du qrcupe-. Dans tcras les cas, la d~scision et lienverqcure dui 
d~plac m.,ent sont crorrlitionn(2,es, de prine alnrd, rpir le rvth-ae iroMS vr 
la nature. Ce n est, ru'4 do cet csrkace choisi quo chrxie-1'int(~ricur 

grcupe ctablit son rynde de vie dr-terminC- par les raixrnrts C-ccnairces 
ot moliticmues inter-etbniques. 1A travers c,=ux-Th " se d~cou.vrent les 
diff~irentes mssihilites d 'utilisations des milieux coln.ricrues varift." (43) 
Pdinsi, "le qenrc do vie no doit nas grarx1 chose? aux conlitions 
natarelles rrais il est. uno r~ponso culture lie A 1environnanent 
qgcorariAUe errjiobant mn-Ultions (,c~orxic-ues eIC rrlitiiues." (44) 

1,., transhum-:nco 4'-5) est un rh~ncmnre ccmplexe ccimn le mettent 
en evidence les trois rTrdos dr-vie des neulhs rnauritantens - sani­
ramades r sm.i-s~dentaixes et s~dgntixes. (16) 

0A3). 	Hexvruet, P, 89.
 

(44) 	 Thbid, n, 9r) 

(45) 	 Dfinitio,.n de Pr&naid, p. Imr, "Tansumance : nsc-mbie de 
nnvcanonts 'saisonniers, rthrnimues de caract~re cyclique,

int~rossnnt la trtalitts ru urr. rvytio dui tropeiu cmii 
1 'e:ffectue, : 1'ntr-riour Oe parc-iirs cniitumiers". 

(46) 	 Poa titre d 'une. d~finition, ncus ranens le lecteur aux 
Cat-!Oris rsent(les ci-dessus -,=rsEni--ncnadies, scmi­
s6-entaires ot s 'Yentaires au Sahel. 



26 

En milieu anoade, cane en milieu Odentaire, l'4levage est l'un 

des princirpux mroyens d 'accuulation. Nne si cette accumulation 

rev~t l'aspect plus facilanent reconnu du prrestige social, il est 

en fait, R- "capital" mAIne de '1. 'P<ploitation" Ranpelons aussi 

que rnelauc soit 1'es7ce rural, 1rilcvage et l'agriculture sont en 

6troite liaion, Kfae les g1ovrtlrscui n'cnt pas de pratique 

agricole entretiennent do mnltiples relations avoc les cultivateurs. 

Ceprm.dant et avant toute chose, 1'.levage participe au dtrculmemt 

normal des activitns sociales, notamment A la constitution de la dot 

(dans la societ6 Sonink6, !l n'avait quire que cette fonction). 

II est donc ird~niable cue 1'61evage est !a base onamique et 

sociale du qrou-ne dont il est l'activitA Principale. Ik- type 

d' levagc, ceper dant, ref; te des conmnies diffCrentes. On constate 

que l'6levage des bovins ost plus difficile e-xnloiter que l'6levage 

de ch~vres et de mcutons qui est plus souple ot plus facile au 

rm ent de la vente, surtout rour la vente forcg(e. (47) En plus, la 

possession de cc ntit btail, au meilleur taux de reproduction, 

forment une meilleure distribution au niveau des fanilles. 

rSyrbole ie diff6r e iatin mriale, le troueau des gros 61eveurs 

est tr~s souvet disrscxs6 pour ?hapcxr, d'une part, A l'imosition 

de taxes et, d'.utre rrt, aux jalcusies des autres. (48) L9 reside 

une diff6rence de base entre si~dentaires et transhumants car pour 

les rxemiers, J2. concentration du "capital" ast plus voyante, plus 

.(47) 	Ancey donme cacme exmrnle dc grosse rcrte la vente de bovins 
des ossi de Haute-Vo]ta qui devaent vrrdre 1/3 de lRr 
trounepa rcur carxeser un drficit de 450 kgs de mil (p. 40). 

(48) 	 Tine autre rison lmqique nour la disp'rsion des grnds
 
trouncaux .- at aussi r&sider clans un' (wplication mMicale,
 
celle de diminuer le risque de contagiorn, donc de perte totale
 
du b-tail, lors d'unc rpid6nie. Ce-ndr-ont, il n'est pas cer­
tain quo c la soit une epnlication traditionnelle.
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centralisie. On retrouve, chez les Cleveurs sdentaires, tout 

canne 	chez les cultivateurs sdontaires, cette accumulation essentiel­

lement entre les m-ins des arandes famillos : notables, chefs 

traditionnels, grands ca'rrercants... (49) 

Traitionnellant, I. soul moyen rtur 1' lev.mr de ccnserver 

son niveau do vie, son "canital", (tait d'avoir un cheptel ixaitier car 

le lait 6tait plus avarntaqcux A vendre ou'une hbte. Ceci dtait surtout 

vrai chez les Peulhs qui awaent 75% de tout le gros cheptel mauritanien. 

rhez les Maurs, le petit cheptel, nius facile A vendre, avait une 

importance dans leur propre consanation quotidieno en lait (ilest 

considr6r d&Tradant pour les Vaures de vendre du lait) et en viande 

perdant les grardes fRtes. (50) 

iii. 	 Elfwage et Agriculture 

Tr-ditionn-llaent los relations rue les 6leveurs ont eu avec 

les acgricultA-urs etaient parfois des relations de danination. Toutefois, 
"la chute des ,orandsamnires d' (leveurs a modifi(, consid6rablement 

la situation darms ce drmaine", (51) essentiellment A cause de la 

s~ientarisation des 61evurs, ohlieant des qrcures ethniques 
diff~rents P avoir les m.mes activit6s dans le ine es co rural. 

"Des 6changes do techiniques ont lieu ainsi que des prestations de 

terres et doe services-... Trute 1'oranisation sociale actuelle, 

ainsi que l'usage des teprroirs, est le reflet de co r(cessus", (52) 

do cette osmose qui slest produito dans les cotumes. 

(49) 	 Il est int('ressant de noter crue chez les ures, la tendance
 
aujourd'hui est do passer l'accuisition du cheptel des mains
 
des (',Rveurs aux mains des cxrnercants, et ceb-. depuis la
 
s~cheresse rCcente (Diallo, n. 15).
 

(50) 	 Hervouet, T,. 93 et 97. - II nous faut mnter, cemerdant clue la 
srchresse, corir on le vcra prlus loin, a profond~ment 
chanqg 1 'attitude des 6leveurs vis-a-vis do leur apital, 

(51) 	 SFDFS-7AO, n. 29R. 

(52) 	 Ibid. 
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L'flevage, seconde activitg importante apras l'agriculture dans
 

la Vall~e, est drie ! l'influence peulh sur la population toucouleur.
 

'glevage "est pratiqu6 meme par ces derniers A une 5chelle importante,, (53)
 

Contrairement A la p che qui est essentiellement lice a une classe, les
 

subalb, lI'levage peut-atre pratiqu6 par toutes les categories sociales.
 

"Toutefois, la place que tient l'6levage dans lee divers syst~mes
 

economiques qui sont observables dans la Valle est assez variable surtout
 

d'une ethnie a lautre." (54)
 

Nous citerons quelques unes des raisons basdes sur l'6tude SEDES-


FAO, (55) qui d~montrent l'int~r't et le r8le cue l'6levage a akijourd'hui
 

pour le cultivateur.
 

1. 	 i.1 constitue une monnaie d'6change pour une certaine marchandise;
 

2. 	 il offre la production de viande n6cessbire A la consommation
 

familiale
 

3. 	 il fournit des animaux de trait
 

4. 	 il est une nouvelle 2arantie de survie 
en cas d'gchec des cultures;
 

5. 	 il permet tine plus grande indrpendance de l'exploitant qui veu4
 

sortir de l'orbite farilial;
 

b. 	 il rend l'agriculteur indgpendant des 6leveurs; 14 o5 cohabitent
 

gleveurs et cultivateurs, ces derniers font apprendre, dans cer­

tains cas, A lours enfants le mrtier d'6levcurs, comne cela se
 

passe au "tali bien que pas n~cessairement en Mauritanie.
 

(53) Boutillier, et. al., P. 135.
 

(54) 	Ibid.
 

(55) SEDES-FAO, p. 299 - 300.
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Mai q cenpzrnint le cultivateur ne peut se nasser encore des 

.leveurs avec les-uls il :ntrtient des contrats inportants concer­
nant l'change traditiornnel de fumure pour ses champs contre le ml
 
ou le riz de ses cultures.
 

B. ORNISATION SOCIALE PFT1LH 

"Les Peulhs sont largement disperseis du S6n~gal A la R~publique 
Centrafrcue. La diaspora peule a T-enri les diff~rents groupes dans 
des situations historiques tr.s vrictes. Ils nr6sentent de ce f-Ait 
des fcumes d 'crganisation sociale extr~mn -nt diverses... (56) C'est 
donc le mode de vie gui est sicnificatif et non le lien de narent 
entre lignacps distants. L'6tude excellente sur les Wxdaab. du Niger 

rnr fluire, nar exempnle, nous d6crit une soci~t6 exclusivement de 
runaies leveurs tandis que nous swaons cue les Wbdaab6. de Dar el 
Parka en Mauritanie sont de grands nropritaires terriens, tout en 
6rant &alanent qrands Aleveurs. (57) 

i. L'esace vCcu.., et chang 

Hervouet note 1' imoortance des disnarit.s 1' int~rieur des groupes 
naulhs et irdinue que la cnuse de celles-ci n'est pas seulement de 
aux rarpmrts entre les rounpes cohabitants ou voisinants, mais aussi 
la consequence do l'aire de mobilitA d-terminr,par le choix aqro­
pastoral du qrcupe. L'esnace utilisg refl~te la canorsition rr~ne 
des troupeaux, rais aussi le niveau s-icil, 6corm.icue, et politique 
du qrcune. (58) Ainsi, les mouvaents des trouneaux de 1tOvins ne sont 
possibles cue si l'acc~s aux points d'eau est suffisamment raprrochd 
l'un de l'autre rour ahreuver le chmrte1 chacrue jour. mais ces roints 
d'eau Tcu-raient tre sous la souverainet d'autres ethnies (les 
Chrattit et Tadjakant, des Maures, ross~dent l'int'erallit de l'Aftout 

(56) Bonte, .5. 

(57) Voir 0. M. 

(51) Hervouet, nassim, pp. 97 A 103. 



30 

jusau'au GuidimPkdha) imposant une contrainte politiue affectant la 
direction de l'ltezdue mirre Ce la wmbilit6 du groupe. Le choix, done, 

est nrdifi6 nar un envirormmnent rolitque contraignant. Mais une 
autre 	contrainte reut s' irposer : une technique rmettant une utili­
saticn difffrentielle do 1'espace. Les Maures n'cnt besoin d'akreuver 
leur chertel qae tcus les deax jours, tandis que les Peulhs doivent 
abreuver le leur chrnue jcur. LI techninue d'Alevage- et de puisage(59) 
nermet donc aux M-. ires d 'utiliser des territoires pendant la saison 
sNche 	inexloitables rar les Peulhs. 

Los miwes de vie traditionneUnent v~cus par Maures et Peulhs ont 
rofondAnent change et si la s~cheresse nous l'a en effet, dtmntr de 

facon dramatiue, il n'mrche oue le prccessus avait d1j Ats entaW. 
bien cv-ant. IPs jeunes ccmencent A r6Tugner A l'aust(rit6 de la vie de 
transhutince, pr4irant un nouvel espace, les aventures plus faciles 
et wins dangerus des villes. Cela snble 8tre surtout plus 6vi­
dent 	chez les Y.aures nue chez les Peulhs car 1i travers le crmnerce, 
la montarisation Oans tout aspect de La vie maure crmmence A .rdo­
miner, "ccmrne si Ip -motd'crdre 6tait devenn 'enrichissez-vous:" (60) 
Chez les Peulhs, av-m une slructure sociale plus contraignante, les 
jeunes restent plus attaches A la cellule familiale, A leurs 
troupeaux et A leur esnace traditionnel. 

ii. Structure ScciLe (61) 

Une lente Lrfi tration marque les trois cammunauths peulhs de la 
Mauritanie oui se sornt orqanis6s selon l'esoace qu'ils se sont dfinis. 
D'ailleurs, la relat ron entre terre(62) et peulhs se retrouve dans 

(59) 	 Los ruisc-tieri: maures poss'dent des techniques que les Peulhs 
ignoreixt et c la leur rermet d'exploiter dls zones inaccessibles 
aux autraso Wrvouet, p. II. 

(60) 	 Hervruet, . ;in. 

(61) 	 Pai l e existent sur la structure sociale des Peulhs 
maurit-=lcns, bus nous conteniterons donc de relever les 
Points lcz plus relainents des rares sources existantes sur ce sujet. 

(62) 	 Nous rcx=vr. -D lcteur ) 1'tude aronrinique (D-4) mais il 
suff it d3 I-. cI ... les deux tyrpes re. terre, entre les neuf 
rmiat..- .... la N.l(M du Fcre • le di~ri est une rigion
sablonru~ua a[ te aux c.n'es d'i:.vernae ; le Vialo, terre de 
d6crue, est la r{tion .a plus rcrwuctive. 
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les termes donnis '.ux trois grcuoes : Peulhs Walo, Peulhs Oiri et 

Foulab, Deux fronts rnarquent 1 'avanc6 des Poulhs. Le front de 

sWeaetarisation, de art et dlautro de l'isohy te 450 Irm dans l'Assaba, 

et 1e6 front de transhumance, au Nord du bassin Crgol au T.egueiba,: en 

excluant le plateau de l'A.-stiba inaccessible aux bcvins. (63) 

L'orqanisa-tion sociale dc! ces trois groupes est essentiellment 

identigue ) celle des Trticculc.rs d'-crites plus haut 1' l'lment de 

base est le c la farnillp ,largie dirige r in patriarche, Un 

chef de clan, .Ardo, rerr6sente le rmunoir des lignages regroup6s. Mais 

1A encore, Son .r-uvoir a 6t diminu(' par l'Alnamy, reprsentant la 

force soirituell-; du groue. Momins (vidente que chez les Tououleurso 

les castes et 1'endogamie sont tout de mgme les caract6ristiques de 

base des PeuLbso (6-1) 

Tes Pe11hs Walo, les moins ncmades des trois groupes, se distinguent 

peu des Tu.culeurs. Leur 6volution sociale a Ct- marqu6e par leurs 

contacts 7)rolong,3s avec ls qens du fleuvo Ia structure villageoise 

pr~dmine chez les Peulhs du Walo et, en fait, "la base de ccnstitu­

tion de la fractn n'est plus uniquenent g6n6alogioue, mais il s'est 

ajcut&au qromc originel, au cours des migrations, de nanbreux allis 

d'autres origines oui s'y sont assimil)s". (65) L'augmrpantation de 

'i'iportance donn-e un terroir occuiui, le dvelonaent des cultures 

des cueds et du wa..lo ont laranent mcdifig les rapmxrts de production 

typiques des Paihs. 

L'influence Th)couleur et La rratiaue de l' aqriculture cnt domc 
conf6r: aux Peulhs Walo une structure d 'cranisation socio-poli­
tique supIrieur au qall(, permettant ainsi de disposer d'un CDu-­
voir 	de drcision et d'organisation plus large, s'mpruyant, sur un 
genre 	de vie smt-s~dentaire oi le noyau villageois est relative­
ment 	i-Trrt-nt. Les Peulhs Walo ont donc cm~muntS aux Toucoulurs, 
non seulanent leurs lois fonci~res, mais aussi, une partie de lairs 
structures sr-ciales, et il est narfois dclicat de les distinguer., (65) 

(63) 	 Toupet, p. -3CC)P 

(6) 	 En dr-crivant las oucuxxleurs du Futa-Toro, 0. Ba note 15 castes, 
dont ls Pculhs sont au second rang. II ncus est difficile d'accepter 
une 	telle cat'_!gorisation throrique, 6tant donnr que les Peulhs semblent 
.tre r~ellanent Parall~les et ind6perdants des Tcucouleurs sccialemiant. 

(65) 	 Harvcuet, r,. 79. 

(66) 	 Ibid. 
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Les Peulhs Dirri conservent encore la langue de leur Djolof 

originel. Trois 6lnents essentiels d~terminent l'unit6 territoriale. 

de ce grcupee 

a. un roint d 'eau nros duquel s'installe le cammament de saison scbe 

b. des rnhirages alentours , 

c. des terrairs var cultiver en hivernage. 

L'Aclatement sccial repr(sent6 par un clatement s..alal est 

frappant chez ces Pr-ulhs Diri. Chez eax, c'est le chef du q416, le 

le dyni cTall(-, qui a tout le pauvoir do dcision et non le maodo cvro, 

le chef du village. Ta famnille est fortene.-it rduite et la mindre 

msentente dans une fraction incite un ncuvel 6clatement, social 

et spatial. Ians une r -gionavec une predominance Maure, la force 

politique des Peulhs DiAri s' est donc retrouve.- rZkuite : 

un cboix cultural difficile au d6part, le di(ri, une volont6 d'iso­

lanent et d'inrd'endance, un rmnque de force politique contrastant 

profond&nent avec les Peulhs Walo cbez qui l'association cultivateur­

6leveur est fortanent ancree.. 

Les Foulab- so-nt les Cleveurs ncm-Ades Peulhs m r excellence, 

D'ailleurs, ils sent ar.lrpfs hab?.jb6 en Poular, c'est-&-dire "les 

obs~drs"! (67) Ce n'est cu'en 1950 qu'ils ont ft6 totalement 

islcmis s, (AP) d~rrntrant sinn leur isolmnent mais du nnins leur 

attachement leurs traditions d'nrigine. Anpel6s aussi Fculabr6.du 

Karakora, de la r c'ien qulils hahitent, la pr(!sence des MyuLres chez 

eux est faible bien rie cette rfgion ait rt(! une voie do passage pour 

leurs razzias au dbut du si~cle. 

(67) 0. Ba, p. 1!2. 

(68) Hervauet, p, ;3,,, 
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C.Cme chez les Peulhs Diri, le chef du qalll est l'autcritt
 

centrale pour le grrune. C'est lui qu. d6cide de tnutes ventes ou trccs. 

chez ces..Foulabls, la fEmne ne jouit cue de,la vente du lait. Une 

stricte .lislation tr.aditionnelle et pr&i-islamique la rwive de la dot 

d'anim-ux qu'elle avait appcrt6e avec ele chez son nari en cas de 

divorce. D'ailleurs, A son d part, elle part rrmr sa;ns ses enfants. 

C' est un moyen pcur le qrou-pe de maintenir sa cohrsion 4concmique et 

sociale et d' viter 1 'Iclat-ent dans. la dispersion. 

IndMTnnants des Maures, s'appuyvant sur une orrard..sation ligna­

gore et sociale., les Foulab. "se sont dr-t-ts d'une large vision du 

milieu oil chaciue .t-ment actuel est int&-qrr dans leur interpr~tation 

de 1'espace." (69) Cependant cette interprtaticn entre dans le cadre 

d'un profond cbhnganent, dQ A une r adaration aux normes isianiques, 

surtout.en ce gui concerne Ln fame, -(70) et 9 un rxmcvent de 

sdentarisation force5e A la suite de la s~cheyresse r~cente. 

C. IA SECHFRESSF FT LES PEULHS
 

La s~cheresse des ann~es 70 a Gt6 une des plus rudces :au'aient
 

ressenties iXes rcuulations sahiliennes, et en Particulier la
 

Mauritanie. Bien que ncus entri'ns dans la d6cade des anries 80, la 

s~cheresse dure en-re, aggrvant les oroblmes sociaux, 6conaniques, 

6colcqiques, des rrmlatons les plus d&minies. 

(69) 	Ibid, p. 87. 

(70) 	La loi isl=L3que donne le droit A la fvmme d'h6riter une .artie
 
du chqrtel deoson mari d6funt. IeRrvcuet, p. 87 cite .l'exEmple
 
d'un cas de heurts --ui se scnt nreduits en 1972 A Arach R-Weri,
 
au Kamak.,Tc Pnl1 'une des deux opos s diu d~funt vulait re.spectr 
les traditicns foulal# tandis cue i'autre, la loi ccranique 



Hervcuet (71) di~none oue les sOcheresses prc-E.entes 6taient 
diff~rentes et bien moins sNv.res 6tant donn6 nu'elles 6taient plus 
localis~es. Ta fzmmine cui s'onsuivait n'6-tait donc ras aussi a(n(ra­
lise rarmi hrres et btes. Cette dernire s(ch-exesse se caract~ri­
se par des conditions lumaines tt s diff~rentes de celles des annr-es 

pas. s. 

Le tableau II ci-joint, relcv6 du rapport FA , 1977, d~Montre 
la sitaation dksastreuse du CtOT-l 1xovin mauritanien, donc essentiel­
laieant MIAre et Peulh, rox rar.port aux autres nays. 

Trois v~nemmints ont affect( les rnnlations durant cette 

s6cheressr : (72) 

a. une secheresse -,enralisre; 

b. un accroissament drmorrahirue de l'ordre de 60 %durant les 
derni~res trcnto annrc:, sans mre les mr'th es de culture 
aient cham rcur s' acccmmxider aux ncuveaux bosoins ; 

c. unre auqm.n-f-tion du che-.tel en dix ans, de. 1959 A 196p, dre 
aux vaccinations cn masse, crrant un d0s.quililhre entre 
p-turaqc et chente-al, a-Triculture et ,levaee. D'aill-5rs, 

1'augrmentaticn r, cente d. surface cultivable mntraine 
corr6lativanent une diminution do 1 'ece de p-turaTe. 

Tout ccci charn.,c non seilment la mobilit6 et los rarTcts scciaux 
et inter-ethnicucs, mais l'attitule mtne des 61eveurs envers la valeur 

de lur che,-yel. 

Oiallo(73) utilise lc: terme "sdentaire" ur cIcrire les Peulhs 
A cause de la tcrxOncc tris nette do ces derniers eA1 sldentarisation. 
A titre d'exanmle, cmrl(71)"irdicue la densit( descie deruis 1971, 

trouncaux a fortnent au,.V.nt A R'Kiz. Des c-.iinxients entiers d'6leveurs 

(71) Hrvouet, :. 13...137 ! voir rarvort PS --I sur l'environnEment 
par P. HTSFR (7M), 

(72) Hervouet, -.r, 137-.. 

(73) Diallo, n. 1't, 
(74) Mrurcl, n. ' ot r 2. 
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7-A B L E A U A/o-+ 

-- =N = DE IA E SEeten miller dLumSitEs­

: BOVINS Df- : OVDNS-CAiP: CAME S f ASINS : 	 I 
Partie :•f oi

*rfe- e -e Di •- f 6 rer eifeec
 

me-- ay .... - - -. . . -- -

Mauritanie 2.300O:1.115: 1185:51,: 8.000: 5850: 2150 
* :52: 

AVS. A .• b.0 . % P . Nb. 
26,87: 70D 
% . AS. 

670: 30: 4,28: 230: 150: 80 :34,:1 6 
:78 : 

AP SAS. b "0"S 
J~
"A 4". 

6 : 37,00 

Nige 
r850= 

:1.960:-3.9051945:480 
50 210 23,8751 : 272 = 017,82 355 

-
253:102 28, 178 138 20,40 

S3.648 347 1301 35= ** 8300 68. 0 1490. ,5 241 
"...7 

179 62 17,82 330:"**:1 =~' = 212 
8 

"28, "638 78,27 "98:7 =a : 20,40-

4 :2 = : : = : 2 	 2,65 347: 332: 15 4,32:146 :16 :10 6,80
 

S6gal 	 = 1.513 :1.036: 447:31,: 1924 = 1633: 291 : 15,12:(3)5,3: 5,7 :40,4:+7,5 = 59: 54: 5 :8,47: 41 : 36 5 : 12,19 
=te - V =0o lt =.* * 2: 15 2 := 	 255 

= 	 110:19,: 900 s00HeVla 50 450* . - 0 100:11,1: 5 5 0 0,00 - 80 0 700. 10 12,30:2: 5 166 

Totaux 	 :16.126 :9.413: 6713:41,:31.914:25583: 6331 : 19,83:1842,3:1676,7:165,: 8,95:1401: 980:421 :30, :509 :423 : 86 : 16,89: : :62 :: 
 : =: 	 6 : : : :04 : ::
 

Totaux UAC 	:16.126 :9.413: 6713: = 3.191: 2558: 633 : :2515 :248
=2763 	 =700,:: 490:210,: :509 :423 = 86
 

+ Tableau 2 relev de Br& AAu, p. 114 WW) 



de Docutilixit,. Nouadhibru, 'p~jojtet Nw~akchott v venaient, certains 

rxuar la rrani~rc fois cdo lear vie. :Iucun ne se ra-r-ye.Yait urie ann~oe 

cmnssi rdfarbe. Cette ncruvelle *densit- hraine et lm~wrne est 

d'aillours, la s,-u-c de nmutinies diff; rcnts iarfois sarr1ants, 

entre f.levrmjrs etacriculte.urs. 

IR. mcuvanent de s~dntarisation se rcursuit et est irrA.versihle. 

Il a ryrcvrcwu' une riedo conscience vers iir- dliversification dle 

1' 6levaqe et do 1'riculture. line contradiction senhle rcurtant 

ari~ratre. M accurmlation tqu chertpl %iait anti-6mxnnirTue iruis-rue 

nius dc la mnitie '-Ip celui-ci itit -nerduc ccrn? nriis 1' indiue le 

tableau. Cen'enidant, ceux rmi en avaient e-core '-ouvalent en venrec 

rcuir 3u-hvr-nir ;- lcurs hcnins irrm~iatn. Cl a valciris6 1' asrect 
k6oonaniruc et "capital" du trru-x-au, cnccurci'eant beaucaip de Peulhs 
Aireconst-itner Icur chertel, tout on ftant cortraints de diversifier 

leurs activitis scit cryrme travailicurs agricoles solt carne 

Troriftaires-cultivatcurs. 

Pcr Contre, le. chente1 n C-galawnnt -attirs les acricultcurs qii 

ont (W ifon-3.y~ent PTffect~s '-ar les lr'rTues ann6cs de s~cheresse. 
L'acqTuisition dui chperc s' tendl et cre ainsi un-m-ncvelle s~curitg 

6conrmicume mrz le7 rarnure. 

Co.-tte nr~tivll rnrisp do con scinence rcaxr la diversificantion 

cnaicue checz 1' ovcur a fait .r''rateun r-h~nm-(npn nouveau et 

fort intisressant 7-nr ran'-nrt- 3 Vl'an~tqticn (In l'6eviur A l'agricul­
ture et aux rxmvills rnssi-hilit,,s frurraqires. Dans lsr~osda~ 

narioncts !hyrc,--srnlrcs. "les f'lc-vrurs ne veulent plus ? tre terms 

V(1'crrt does m-rssi-Alit(,s -ulturalcs vivri -res ru fo-urriqc'-res 

.U'off rv=nt ccs:.F -rnrcnents... Les 6leveujrs Eormulent r'qalEanent, AI 

1' heure actuelle, les rrend~ications en cc crmi concerrie la r~nartition 

des terres en courn d (1narimnentde- l~a vall1C O du Holeae. S(~n&,-al". (75) 

(75) nlSF~~32' Tine situation tvpi-cue so trcuxve A Wriouric,. -, 

cime i'iriiri.ra 1'65tu~e re -- n"- '^rqcanisation Sociale 
clu Travail Twqicnle" au sein -lu rartort ~x:"Los rharr~ments 

http:i'iriiri.ra


Cot int6rt r~r~iatpur .our les projets de d-velrprecnent ne 

rosout rf-trtant pas les inrn-brables difficult!s des 61eveurs qui ne 

peuvent-cu ne vyuleMt ')ias-'- abandenner leur nde de vie. Ia perte-de 

cheptel a At6 uti crup, T)-Lcoerrriciurn-nt dramatique pour ces derni'xs. 

On nrus sinale "do ncuveraux cas d'abandon do troupeau, accapaqn6s 

d'abanJon do familles rnarfis et m~ne de suicides.(76) Si la rerte 

de cheptel a bnulers6 1'(-.connmie de la ciminnrut( et du pays, ncus 

ne nouvons icrnorer 1I imnact irrvexsible mue cette porte a eu sur la 

structuration f~miilialc et sociale. u'il y ait en ce moment un 

Proford d6sir de se revaloriser en tant qu' .levcur est aussi une 

n~cessiti; psych-logique car c'est A travers cette activit6 que se 

r(tablira une base do stahblit(i sociale, sincn d'abcrd familiale 

indispensable A t-ut prccessus de dveloprx~ment. 

IV. 	 LES SONINK.ES 

A. 	 Le ruidimakha et les divqxsit6s ethniques (77) 

La tradition dit oue le nraider Soninkr. qui s'est install. dans 

1'Assaba s' anr-eLiit r kha I ai( Scumar(5 d'o Guidi (mcntaqne de) Makha. (78) 

Le Ouidirnakli est m:r excellence la r<gion des Smnink-s mauritaniens, 

le groune le nlus ixrtrtant do cette et-hnie. 

Solon Saint-.Pre, le ruidimakha n' 6tait habit(- ue par des 

Sonink6s jusqu'en !903, Peruis, tutes les ethnies s'y rencontrent 

et s'accroissen+ deruis la sAecheresse des annC;es 70. 

En IP99, iRs Fnnink6s fondent S61ibaby, capitale de la r6wion, 

et les prrmiers tranrcrs A s'y installer sont J.es Bambaras, en 1903, 

en tant au'osclaves des nrmiers. En 1905, les Francais imoesent des 

(76) 	Thid, P. 306. Cerendant, H4rvouet note aue la majorit6 des FoulabC 
et des Poulhs Wal- n'ont rexrdu ctue 20 A 30 %do lurs trupeaux 
taridis cu trutes les autres ethnics ont perdu entre 40 et 60 % 
de lur chetel cvin et caprin et plus de 60 %de leur chertel bovin 
(1977, n. 7R). L'Pdartation aux cnnsiquences do L srcheresse 6tait 
difficile r-ur les m'aures surtout A cause de la prrte, par la 
miqration, do lair main d'e.uvre les haratine, traditionnellnent 
leurs hercwrs, 

(77) 	Cette section est hasre essentiellnent sur les rapports de Dcwns 

et Reyna et do Raynaut, et.al. 

(78) 	Hervouet, 46,1o 
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taxcs, incitant un c~rard zvmhre de Soriink-.s A couitter la r~ain 

pcur (-vitox cette chaire. Profitant de cePttr? situaition, 1e2 esciaves 

P&ambaras se rrvnltert rt 1-s ricais Thur donnent la terre et les 

cases ab o r par ls ISrr~l*,ks. C'est 1'c'rirrine de la division 

de la yulle de SC) iby on deux : 96lihabv rropre ct Bmbara IDxiqou. 

Les PeuV-h- rcciTwncm-t A --rrivper au r-uidhxrakhi en 1940 mais ce n' est 

qu'cn 1960 A l'av~nenpnt dr- l'i 1&redance, qu'fls s'iristallent A 

1'int~rieur nt~mp de Sr'libaby. Peu avant, en 1953, les Maures lBeidanes 

arrivent en tant au'e c7~Trxn.c et les TTarntin. , ind(,enc1mnment de 

leurs mnltres, crCent des vil3 nies oQ) ils vivent dura'nt J.'hivernaqe 

tout on slinstallxant .'lSllvb' rer-iant l-) sai,-/n s~che. 

Binn oi' il ssu3blr r-u' i y rlit des relitir'ns harrrnic-uses Pentre 

tautes cps othnies, tin clim.at dc miffiance existe trxijrurs etse cani­

rlic(uc Pncorc car la disticti-n 7;r.tre ncbles, Psciaves ot. ronstps sp 
pet-7 tue dans la vio _0/ociak'- 7t mlitioue orvl(r e ce 

au ii~1m-Mka (A)~ spulp la ~sc noble a le droit de )articirfx-aui 

leadc-rship de Li cn rmut. Sr'ninkk. 

Il est intres-it r~c nctc a up ks Sronink(-s du ruiir-:Odta­

s-nnt un) des sent r-rrur--s Ci.iLctaux diff~rents '-3u So-niikC du Mali, 

du Sr-n~mil et dps -mtres rr7-s de la P.auritanie. Lp-s diffirences 

sent telles, dit-onr. -n3. ies -r(-ur-,-s c'nt des difficult4,s 3 so cmi­

r-remrc entre oux. Par ox=mlc., lcs rnink('.s autcrxr do rl, m et A la 

frrnti; rp du ' 'ali stcnt doq 1hr- ceu-c du Mali sont dce5 Diafcurxmr 

ccux dc W-piql, des prirrli, et au ouidiiwkM~, ii v :.-dos ani~ja 

et Oos Hiiry,. Cpt crnc;thv:-mjM: lirruistque des s-cirt(!s Sonink~s est 

s-riliqne- par le fait: cue rxc~rrativnrnt les Haltrularen, Tcmcacurs 

et aPulhs, c'nt rnu nviintrnir rlr:5 c-Antpactr limciistimies ct -Ulturel, 

et r(tablir une crr-,hcn!sirn P:-ms nbstacle entre leurs cmrres nuart 

des oriaines et dcnc des l.-r~nxses ' iffftents. 



Cette cxtrr'nm diversit6,est certainm"ant la cEV~ d inag:e
 

l6qern1aire cue so sont cr(Y-s les Snninkft, - le coniz'lpe social
 

extr~nanent frrt-- Siymn dictzitnriJ). - au sein de la cac rl-utr- qui
 

rend possible l~a rise de d~cis3.ons collectives et lo-ir misc en place
 

efecti. Cc ce-ntr;)le- influe sur trut d&.iacamant dce 1'irdividu car
 

l'int~rr-t dui rmroure nr(5drine. Paynaut et -al relatEnt qu'on 1975, los
 

chefs des villages Sonink.~s au COidinnJkha avaient d(3cid6 de fixer le
 

nrix du mil A un tr~s bas niveau afin d' on dCcctraqor l~a vente * La
 

camiriautC- no rTvait rubveir A ses bes-ths alirn Liircs mau1 r-n t
 

et troite nersl*nnee qul c-ntrevonait cet ordre r-tait. nunie d' me
 

forte amomde. (79) Tye concept d'ob~issanc:-, rrresc~e atavilm-,e chiez les
 

Sonink?!is est maintenu T-vir les classes W'ages, le rouvoir du chof
 

de fmiille et l~a slr .'icritk,dui rnrle et dui manxi
 

i. Le Villacge 

La cariplexitF' mais aussi l~a stricte hitarchisation d rarcrts 

femliaux et sr-c~rx de la sncci~tir Sort-.10 erz-ipnt une d~iscipline 

de rapp-irts qui ontraste avec,(- les --utres ct~i-es en M-ur'..tanie. Cela 

mus expliuc auss:. L~a raison dui marL:Len de 1 ir-itensit?(2-a. l~a 

servilitr- de-,s esclE~ves chcez 1le,-,in~s uno intcnsit. qui crm-:ncc 

Sfrwtmpxt fl~ch-Ir chez les Marcs tout cam,-,. cbez- les TcxicouJleurs. 

Divis6 en hm-rms "lilhres" et "non-libres", l(e- villinge est l'unitL!
 

politique essentiolle dui =..uluyxo. La chef de village, d 'une farille
 
fordatrice, donc ncbls, ost 1 autoritC- incontest~e. C'est lui qul est 

responsable dns iirr-.2ts4 . cui diriqe les activit~s dui villacTe, qut reqoit 

les 6trama.Trs, cuui nr-.r-anise loa contrble des f c--,x de brousse etl- r~scut les 

querelles villaqenises, Ses conseille-rs, les fanciens dui village,"sont au-=':,­

de l~a classe noble. 

TA m~nne, lc- Ka, ost l~a farille (ter-cu, nUi vrane dea 15 4A50 
'perso-nnes. So-us le contr(Ue dui ch:e-f d~e fariille, le yagcu-' , '.l s 

l'unit6 scciale nui c'-rte le r~us au sein d le- cra rz.utS Ce n'est ii 

(79) Raynaut et al.,, P. 96. 
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mrrt dui chef d6 famille ciun- les fils peuvent alors quitter la case 
fariliale pxur frrmer lkw.ir prorre case. 

Dp-s hcnwnes "libres" dans lo, villacje sont-de quatre catranries 
les nbles, les rardl-.uts, les conseillprs et les castes., Ces der­
niors snnt tctis srus une rnt'rp rubriciuc, n~t2 qui inclue griots, 

crdonniers,, forqero-ns,, !;ch-rs et boisseliers, tous strictanent 

ernioganies. 

Les rmes 'non-li-hres" sont de deux cat(qories : les 
ditkourcnk et les katmx 

Les dioukrureunko, les esciaves dcinestiques (&cuivalents du 
abid chez les ?'-aures), ont certains privil-qes chez leurs maltres car, 
dit-nn, ils aaent accer~tC! leur mrnition. Installi6s en mfrie tanps 

que les families lfrndatrJices dui village dont Ils d4 .pondeent, uls ne 
sent scuris )~aucuioe rcvwince ot sont resynnsables de taches d'un 
int6r~t crrun au vilarme, 

Les k(ro, par cont-ro, i cquivalint5 des Haratine, rtaient. les 
esciaves achet~s A dclautres ethnies et sont scus ld contr,5le du 
maitre. Leurs activit; i, sont essentiellement aricoles, cultivant 
pzur ia familie dent ils d.'pndent.Il est tout A fait intt~ressant 
d' '-tudirer le tableau IIT cqui suit sur la r~p-artition des cat~gories 
sociales dans ouatre villages Sonink6s onqu~ft~s par l'~yquip 

dui TAIr on T,4nt on 1979 mi (7uidimakhba. On observe, n.cz le kcno frment 
le qrcune social roCdmarnt dams chacan de ces villages, 
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TAPIFAU III 

REPARTITON DES CATFfDRIES SOCIALES DANS (.XEIXJES VILUAGFS DE LA ZONE(80) 

* VillagNes Nobles at : Cabnseil"" Casts " cheurs D our. :
lers Karn 

:DIARJILI 15 % : 17,5 % p3,1% 2p% : 7 % :48,4% 

MDtUtESSIvrU 31,7 % 5,8 % 8.2 % - -- "54,1 % 

:DIOU1'flUR NJ: 12 % : 13,6 % 1% : 8,4 %: 10,9 % : 4,3 % :49.% 

S,,LLckJ 4% 6,9%- 8,7 % 72,5 

L'exclusivime, neut0 n dire l'ethnocentrisme de cette soci6tC, 

enp~che tout Ctranger de devenix Sonink. Par contre, tcut 6tranger, 

dit-on peut devenir, A le ysmuz, esc1aves. Aucun no peut devemir Sonink( 

mge s' ilvit parmi eux dejuis des g6nrations. [wns et Reyna citent 

un prcverbe Sonink( rxour mieux mettre en (vidence cette situation : 

"Une Wiche Peut.-tre dans l'eau pe-dant cent ans mais ne deviendra 

jar-risun crocodile." (81) Cendant, les Bambaras, les esclaves des 

S)nink~s se sont r(vltCs plus d'une fois centre leurs maitres, et de 

violentes r~voltes de Bambaras A SAlibaby eurent lieu aussi rcEfment 

qu'en 1962 Pt 1975.(82) 

(80) Tableau I relevz de War on Want, p. 22. 

(81) Dcns et Reyna, n. 25, 

(82) Ibid, p. 26. 
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Tcutes les cat-qcries scciales Sonink~s sont subdivis~es en 
classes d"&ges, .ccnme les fcdd(, classes d'&aes ch~i les Tadculeurs..: 
Dans les villages, les classes d'fqes oont ftrtement struct, 6s­
chez h-amnes et famines, groupant des Ages variant de 3 Z)4 an6. Si: 
les classes d'iqes n'cnt rju'une fonction rituelle aujourd'hui, elles 
sont un micrrcosn de contr61es et de pressions sciales. !radition­
nellanent, chaque classed 'ges av-ait des t~ches et des obligations 

rxr&cises au sein du Village. on note, par cntre, qu' S61ibaby, il 
n'y a que deux classes d'AcTes": une pour'les jounes jusgu'2 l' ge
 
de 35 ans, et l'autre pour les adultes au dessus de 35 ans.
 

Cxme chez tcites les ethnics n&ero-.africaines, les Sonmnkfs 
sont rnlygrmies ot le divorce ngest ras fr&quento Ccrne dans tout le
 
Tiers Monde oil ce phroTO-ne prem des dimrensiors inmuirtantes, le
 
mariage devient tr~s -nCnreux et d6rvisse les car~cit~s financires
 
de la majoritC. La mig.ration et la culture do ccnm.-rmmation en sont
 
les causes principal7s, et ccmne ncus le verrons, la migration
 
chez les Sonink~s devient la caract.ristique .r-dcninante de la
 
secift ., ar.s celle du contrile socia!.
 

Drwns ot Rcyn-i rr(sentent une liste des obligations que le marl 
et l'rnuse Sonin]kL ont l'un cnvexs lautreo Cette liste -. tiait 
s'appliquer, en fait, ) toute socit-( wfricine, Ceperdant, une 
chorse qui caractinrise la fne Sonink6 (et que tcutes les autres 
ethnies ncus indicuent effectivement cnmme 6tant excetionnel aux 
Sonink6s) Pst le faLit qu'elle a l'cbligation et le devoir de 
peirdre et de surveiller sa case, des t~ches habituelleaeent masculines 
ailleurs. 

Un autre fait particulir~ment typique de 1'crganisation sociale 
Sonink4, et .,ui refl te plus encnr-o la hI.Craxchie sociale et la 
division des tticheos au sein du grcupe, est 'ue les resnonsabilit6s des 
mrbmres de la famille sont fonction du travail dans les champs. 



La re-ntabilit, de chacun est utilise au maximm ccntrbant aussi 

au dynamime du qrupe et ) d( eloper le sens de responsabilits 

individuelle au bn6fice du grcue, et particulirment A celui de 

la famille. 

ii. Activit~s 6conciLques 

Les Snink'ls snnt tout d'abnrd des cultivateurs. MAis depuis 

la s~cheresse, acrrne chez les Tbucculeurs, ils Tmatiquent avec plus 

d'assiduit6 l'Clevage afin de s'assurer une plus grande scurit6 

6concmique. 

Tcut est rr(vu dans la vie du Sonink(, jusqu'A sa positicn 

mane dans le chamr et dans le tyre de terre qu' il a le droit de 

cultiver. 

Le te-khare, le chNm collectif, corres-ond A l'unit6 d'habita­

tion familiale, le ka, cu le m(naqe (terndu, Ia production du champ 

est srus la resprnsabilit6 du chef du ka, qui conserve dans un 

grenier sM-cial, dont lui scul A la cl., les hxesoins en c(r-ales 

rcur ttute la famille ftendue. C'est lul d'ailleurs qui TrCl-ve 

chaque jcur la quantit( n~cessaire pxur les repas camms° (83) 

Bien que nmms obsexvons cue l'crranisation fonciOre est organis~e 

selcn le tye-de t-rre et de champ corr e chez les Tcucouleurs, cela se 

perpis-ue avec une nlus arande riqueur et une plus grande hirarchie 

chez les Soninkds. 

(83) 	 On ne pmt s'mr-pther de faire ici le parall~le, avec les soci6t6s 
traditinnelles arabes et rccidentales dans lesquelles un pareil 
systNne existe : c'est souvent le r~re dc famille cui done chaque 
jcur cu chaque mois selon la famille, l'argent n~cessaire pour les 
repas familiaux. 
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Doux catCxTories do terres cultivables exist-mt : les terres 

claniques, Khaabela-nin- ru chams do la tribu, et les tcrres dlites 

d'accs libre, dy-nPnkaf--ninye..Los teres claniques, strictement 

aqpropri(es et nlac(,k.s sc;us la responsabilitC du chef du clan, sont 

les terres les plus fertiles, falo et frd., tandis gue les terres 

A acc~s libre - 1'entitC villagecise et qui relve de la responsabi­

lit. d chef du vilaiqe .sont les terres s;ches, di.Lri, %loiqnesdu 

fleuve et du Villagi.o 

A part l rori-td dixecte,i trois usages - d~terminO par le 

maitre de la torre, yinyaqt.e_ - sont r(=mises qur les terres 

claniues : le pr?.t, rc.ncxvelable chaque ann&=.. : la location, d'une 

dur~e d'un -i trois ars ,t l'achat', un ph6ncm.ne r.c.rit qui ne 

touche aue les terres do for, scuvent utilises dans le but de cons­

truction d'habitation. -En thorie, les redevances sur les terres 

c~d6es 3 titre tnroraire ne sont que le 1/Ie de la r-colte. Elles 

nnt deame but symxY.liqcu-. de renforcer les liens entre ,roprirtaire 

ot exploitamt. Cepen-.mint, en 7rat!ue, ces redevanc.s varient grande­

ment d'un village l'zutxe ot d'un prorpir:taire A l'autre. (84) 

Les terrps libres sent soumises au "droit de .h.ache". Celui qui 

dfriche N droit ) i-. terre, mais il faut rappe-ler ue la gestin de 

l'ens.mble de ces texrre.s est plac6e tout de mane s.us la responsa­

hilit _ du chef de village et ou'une redev-nce du i/lC. de la r6colte 

revient au villaqe.. 

Les trois types de 'terrbirs villaneois, falc,, fond et ditxi, 

caract~ri sent le nivcau srcial d'aproriaticn de ces terres. 

Les torres de d';crue, falo, les plus fcxtilcs sur les berges du 

fleuve, sont l'amrcmriaticn absolue des nobles ot l'exr 'Aoitation est 

6 dominance Kr . lcs -osclaves. "Ce qui est ipmrt-nt A noter, c'est le 

caract.rep r-caire do la jnuissance cue la.majorite des exploitants 

-reuventexercer sur les. jardiins de d-crue" (85) La non-7articipation 

(84) War on Want, ,. I,-*-1. 

(85) Ibid, n. 26. Tcxt srulig.nt dans lVoriginal. Ii faut ici noter 
pil existe tr-s -.,-x de walo au Guidimakha, rermant les terres 

do falo tr .s -r;:.'cieuses. 

http:srulig.nt
http:caract.re
http:ph6ncm.ne


6conanique de la lu art des exploitants n reut cue dliminuer 

l'int6rst r'ils rmrtcront au dveln7,-aent de a terre et A 'amn­

licration de la technirue agriccle et de la prcductivit( qui sont 

effectivment lur resrons-ibilit5 pr mriere. 

Encore une fris nvus nous r-rmrettons d' aymnter des tableaux 

du ra rt War on Wcant rnur mettre en 6vidence (voir tableau i et V) 

le contraste du nivoeu social des proprietair..s et celui des exploi-, 

tants d-ns trois vill-aes enqu t(s.
 

TNIRFAU D + 

FALO : PEPARTTION DES PROP IL.AIR=S DTJ SOL PAR STATLUIS SOCIAUX 

Mara-"Coneil'Total 

Villages Nobles: : Castts: Total "Dicukour Kcwm : Total : q n-ral
bouts 0].rs ,,023 " 

DIA.:: 6 ,5 % " 97 % 2,- % - :2,8% 5 

MUL.ESSINM/ :62,5%: 15,5% : :78 % : 20,8 %:20,8 % 98,1 % 

' ~~~TALXDIVJ5%DPX M 

FAIM: .rPAR=..YON DRS T.MIIT S DU SO3L P2 7 17PTUPXIS RM2AUX 

0 • •Mara - :(.C e il. 00 0 0 TOt 1:* 0Villages Notbles:ot :castes: Total ,,YamIt Total: 'tl.-
:::ut : • l rs : ::.,.n.--a­

:DIGITILI :46 20 P 1 %: 2,8 %: 77 % 23 % 23 %: 100 

:DIOt(Y~rJI' ,tJPOU :91 %. 3 % 0 53 : 53 00 

Thqes: No : •pei~ :at~To1 : To~ : 
(+lposd rs VrtVal2 gatTblax 


Rersd : ,- . an, oabeu V tV 4 



Nms remarc-.ms rue le r-ourcentaqe des "homes libres", rcprid­

taires du falo, varie entre 7q %et 100 %. 

L' armorriation des champs sur le 1ourrelet alluvial de cultures 

sous pluie, le for-LI, est &Talement entre les mains des classes nobles 

et "libres" bien qu 'anparaisse un chanerenmt r-cent avec une petite 

augmentation de rrorxritaires de classes "non-libres", des kcmo, qui 

achA-tent des rexcelles rxur construire. (86) 

Les terres de diiri, les tcxres sEches, A plusieurs kilartres du 

village et du fleuve, sont les terres A.acc~s libres dont l'aprro­

priation est -uv-erte aux classes "non-mlibreso" L'6loicnmient est le 

crit.re principal du privilrTe accordS. l'exploitation. 

Cette r6nartitien do nrorigtaires m-r types do sol et, par 

cons~uent, -le 7roduction, refl .te les rarnorts srkCiaux r&gis par 

les rapports sociawx 'Thns Sarakollhs. L'es.raco du village, tel 

1'esnace fncier, est orgamis( selon le statut -ocial du qrcupe. 

D-ons la n1,?ce centrale du villame, ce sont les nobles et AIla 

rArinh(rie, ce x.nt les "mn-iihres". Dans les chamns, le voisinage 

est aussi d6termin( p-n le voisinaage dans le quartier. La libert6 du 

choix du champ, Wmr.e A l'interieur d'un terroir prescrit, ne peut 
exister traditionnell1ent. L'individu est enferm6 dans son cercle 

social et sratial. 

Au dessus de tc-ite cotte stratification existe aussi une r6 rti­
tion de parcellcs individ'uOlles entre hnmTe.s et fE mes, le Salumo 

pour 1 'hM ne, et le YPLOJYrinte. -,a= la fenme, -.ui se sp~cialise dans 

la culture du riz et do l'arachide. 

Bien rue los in'lividus soent libres de disrrxsp des rcduits de leurs 

cha s, les vendre ou les trouex, contrair-rent P la . rcduction du 

champ collectif, le chef du mrnae pout trujcurs nuiser dans les creniers 

in-lividuels xxi les besoins de la fanille tendue. 

(86) bid, n. 27., 

http:remarc-.ms


L' (levae qrardit en irpmrtacwe chez les Sonink6s, surtout
 
rami les richos et devient une -ctivitg 6concmique qui prend de
 
l'envergure dans toute la r~gicn. Si l'on awit 30 A 40 tbtes de
 
bovins d'avant la s&heresse, ces rmhes ?'ersonnes aujcurd'hui auraient 
200 et 1ilus. (7) Cela no r'ut ccrr..r~ avcc l'imortnce du troupeau 
maure et peulh (cui yext att.indre jusciu'm mille ttes de bovins), 
mais ncur ue socift( fonci~renent centrre sur La culture, un tel 
int~rft de diversification 6ccncvnique reflate un chan ment profond 
dans les valeurs sociales et Ccocniucs, 

L'attitude des Sr'ninki6s, aidCs dans 1'achat du cheptel par 
l'argent envoyA, rx-ar leurs parents travailleurs imiqr6s en France et 
ailleurs, est diff~ronte de celles des Peulhs et des Maures pour qui 
l'arport 6concmique du cheptel est indisscciable de son aprxrt de 
prestige et d'affectivit . 

Ie chertel rxur le Sonink6 est un entit6 6conanique do laquelle 
il ,ourrait facilement se d6tacher dans le seul. but d'un gain immndiat. 

C. LA MIGRATI, CIEZ LES SOURKMF 

On ne peut parler de SoninkC sms pnrler do miqration. I.%ur vie 
demis nlus d'un qi~cle en est tr s rmarqau -(t jama±s-ees:,< nts-cnt 
bris( leurs liems avec la crnrnunaut( villageoise et familiale. Cela est 
impensable et taoncmiquenent destructif au grm-ue. En dpit do la longue 
tradition de canmercants migrants - trivexs 1'Afriue de l'Ouest chez 
les Snnink,s, tradition r-ui aurait -u les inciter , sortir de leurs 
contraintes sociales, c'est pr~cinmnt cet extreme contrile familial 
et scc~i'l ci ne permet i iucun la rcssibilit(, mrale d'une divergeance 
sociale, : mins d'accepter d'.8tre sc ialment exclu. 

Aujcurd'hui, cenordant, cette mirration a atteint des rrcrrrtions 

dangjexeures .Yur Ia snci6t6 oa la cnntestation, aussi minim, soit elle, 

ccrmence 7 aproxaitre, surt-it chez Ios X-no 6migrLs. (8R) Le raFT.ort du 

(87) Dcws et Pryna, r. 40-41. 
(8) Rnhrux sont les incidemts qu' 'on nous raconte au sein des foyers

des S-)ninks en France. L3 r'rbl~me de la miqration .nink0 sera 
traitke avrc plus d',mpleur et d'actualit Cdans 1' .tude "Migration
ct urbanisation" clans le rapcrt ?ChanrTments Sociaux", 1F 



War on Want rrtsente un tableau sur les actifs r'guliews dans les champs 

cnqutss(89) et il est frappant de noter (ue la tranche d'dge de 10 A 
1.5 ans est l nlus .lev.e av-c 6. %des actifs, tandis cm'il n'y a Cu'une 

prs.mne danm lo -r-ure d'are de 20 A 50 ans ! i no serait rAs 

exaqr'. de dire .u'une situation plus anoissante ne ,Ait exister r<ur 
une ccmnrmaut&, A rert la f-mine. C'est entre les mains des plus de 

50 ans que reruse lVentiEre responsabilit, do la conduite de l'exploita­

tion et du villa.io ".. l' offet de rxluction agricole est A la 
charge d 'enfants ot de vieillards..,. la r,.inurie rrmi? re de force de 
travail ccnstitue le problrne majcur pour le travail acricole et les 

projets de d,-velorment au ruidin kha"o (90) Le dynamisme traditionnel 
des Sonink s ne .-..ut donc cue devenir une absence totale de dynamimeo 

Un prhliXme de staqnation de la prcducticn agricole se produit et 
refl .te une l-.ta-rcie irnouiftante, rendnt cette nrduction marginale 
dans 1'45conrmie locleo Une forte terdance i tre soutenue par les reverus 
des (iqrants crardit et, par crns&iuent, un bs,in de conscnmmation de 

chnses de l'cxt-ri.ur ccrmence A prdrOniner. (91) 1, forte auqmentation 
du pcuvoir d'achat cui s'est nrmrluite d,ns ls dix derni~res anmn+es, 
depis la sc:cheresse, n'a aucune relation awc les -ntentialit(s et 

la productivit£ dc Li r&ticn et du grcur-oi. 

L'abseno. tr s marqu&e d 'hcmrnes actifs dans la rlgion va sensi­

blanent affprcter le r'le do la faern au sein do la famille et de la 
coryinautr. T'j, .'(valuation du projet de d6velnpopnent rural au 

Olidimakha. par War on Want note ce dans l cas des femes, "les 
operations entrerises dans un cadre colltkctif ont conduit Z un r(-el 

succ..s. .. 7 !aar cafacit6 do se mnbiliser et de s'orqaniser autcur 
de tin tcbniues". (92) L'une des raisons qui exnligue lEur 

particinatin soutrnue est certainenent dMe au fait que des zones des 
terroirs falc, les plus fertiles, auxquelles elles ne ,ruvaient avoir 
accs aurr-(vant, leur sont maintenant accessibles. 

(R9) War on'Want, Tableau III, r. 38. 

(90) Ibid., . 39. 
(91) 'Rynaut et al., , . 70-71. 

(92) War on Want, p. I0. 

http:l'cxt-ri.ur
http:villa.io


E-nfarits,, fa~rms et viejilards repr~sentcnt i f'nrce iAcricole, 

avec lo-s sciLad/s r(=un($r&-. t-ujcurs par des fonds rT-xrvenant de 

1 &irtion. 

TXaditionnc llkne-nL, 1le ckdiftakha est inl "'plarqe tournante des 

(chamces carme-rcia-uxe-ntre: le 1"ord et le Sud. 7\ cause des pertes dfles 

A in s6chexesse, (,f At i briisse de iartiscinnt rdiUie A b migration, 

les 6chanres hisees sur ii'.i ventro ou le trnoc ont fortment, dlbnimu(s. 

L' charme dc'vien.rt uniia-tzri : aive-c les ford1s des ftrirants, 

1'investissrnent des cxmnunautft sanbie essentiell -aentcc-ntr() autair 

du bistail. '2'est leur 1ysnque! 

Le dymvmi-,ne des fans neo pe-ut drnc suff ire rcur soutenir une 

socirtI qui se voit ancr-re f6romment stlmur~e. On ne peut donc. 

s eI mw--her de conciure wvec cptte, citation quelque peu pessirniste. 

s=r li revitalisati-n d(-, hi r67ion: 

()uelcque soit l~a -ersistancc coherence fondaInentale,m d 'une 
les villaqfes (ti .Th-iiffnkha vowiient d 'uric mani.6re -Trr.(rale 
leur systZmc de rrrduction acricoie 6volur dams le sens 
d 'un re-nl. d '-rsnsbic, marcqur rvir un resserranent de 
1',:'vcntail dc ses notentialit~.s... et un retr~cissenont 
de son cham Fs-ctial d'intervention..(9?) 

V. IBIS !TMM FT LES )IT-PRADAST 

Il nous a 64tC lyh-rssible de trrwuer uric docunentition &crite 

sur les Wnlcfs et Dlis B~nbras de P.auritanie, deux qroupes aux deux 

extr6nitC~s du Fleuve 9nmqai, Ilun Aii'ruest et iW~iutre il l'est. Ii 

est vrai cuiu' s Forrmcrt -1,- trutes petitc's cnriunau1 is ethnicques avec 

des attaches, surtoumt rrur les l~4oofs, A leurs ethnics d' crigine. 

N(amrins, cc-, sont. c r-,thni-s mui Imintiennent um.-, f'rte identit6­

socialo,(-t cuibtur-lle, ciui vivpnt Tp.arnmi Ins ethnices rrajoritaires et 

ci ont Ct~nhlJ. Av---C. elcs, sinon rles lions-matimoniaux, du in-ins des 

lienis d '(chamnqes (",con-mcues. Ia iitt,,ralbirre :inthzr77-Dlogique, 

http:dc'vien.rt
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sociologiaue et, mctnicdue de l~a mmwuitanie n' en scumff lc mot.. Ce 

n est cionc cu 'avec Ex)tN, hesitation nue nou.s =rsentercns les traits 

les plus 7,6n~rivx et. le:s plus troditionnels des Wo,-lofFs tels qu' us 

sent. d~crits, cur un ;,utre teritoire, le S(-n(-<,cl. Wiic-s avons dijl 

observC, plus hout u ' un'e situatir'n !~restue- identique existe pcuir 

les Peulhs et los Soninkis, et. rue les rtirxes r~f6rences existantes 

sur cos dcux Ierni~res ethnics mmwuitaniennes rcfl11tent une r~alit6­

v.5cue diff(,rentc do colle dc-s plus -qrvarsethniesc d'cricgines. (94) 

Il v a dc'nc une Fculrce int.6ressante, de rechorches pour les cherchcurs. 

Ck-Twdant, il PR. serait. r --s inutile d' insister sur le fait cue de 

sC~ieuses rorcrchos s-ci-)lm~icues ot. qr 'cifique5; 1i ms ethnies 

soiont cntrrnrisres ail sc-in des rrojet-s de 1 CKVS et de ceux conoernant 

la Mauritanie, si icurs int~qrations- dans le dMvelonN--ment r6vu de 

leurs r(gions est. numit-e, 

IFFS !ATT)1.'S, (95)1 

A. Iref Histrricue di: Activit~~s E-oncn iques 

tionnel des. bloc est n-n sou3.rment crlexe mis aussi fc'rnmliste. 

A travers 1 isLrnisatirn, 1Th crlonisation - t 3.cs nralvaw-nts d' ind6(­

rrdarkce, cpes orqainissatins ont. ft6 fcrt-rnent pcrturW~es. Ii existe 

cncore, ccoper-dant, uimc. t.,jic itr- cprtaine-s coitlines, surtm~t. dans 

les ra7~,--rts scc izu'x. 

(94) Ncs ne trurh.-:,rc'ns nvis A 1'ethnic, Bmivira, cc pe*,tit grorer de 
riTuelcm-iue 1.1(X rcrsorincs au Suxl-Est mruritanicn rtant donnC 

cui S~fbl 1.-'cis r -,a-,nts nr-ritiniens, des cx-esclcwves 
auSminK&, qint f'-'.ci~rcmont rliff ents, scic r Downs et Royna,

les P t-irvi61 rli (v-ir Pk'~ues) 61 1cs systi~ms denue castes, 
de cla~ssso d'laqe, Ic cc.-ntralisation de rruvoirs typiciuos du 
Sahel, .-r-rL-npnt, Fn M ntritanir los Nbamr~, rcus dit-on, 
sont f6rc-cr'cnt -alitiires. Chnse ciii contr:3ste- fortere-nt avec 
ttctes lns c'utre~s ethnics du rvlys. 

(235) Cette srctinn (7::t sscntiollEmrent l'anaolyse de (,anble.:!s~ sur 
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P~ l'rriirnc., les Wolrfs ocuTviiornt une r ~-7ir-n au noerd (-u fleuve, 
.. Tal. Ird-IJS XI r-t 'esic les PLCtjlbS, les rcorussent de 

am le v~irs urie r(<Tion plus )anpcicanm,.t d'rrigine., Pcutzn-I*rr', 

l'cuest, Ct Ics Mf-urcs lrs refouilort pnl .u I ud, chns la rt-don oiuiils 
cccu--xcnt Qnccri: -iu -urd'hui Au S~rx-il, At 6 '-) i s 6tblissent (Is 
liens camrrci7!ux aw-'c Yiy.-r, Pnol et Jolof. 

Cette ~i1t crntinuelle des Wo,b)'s se refl~to. dans lairs 
traditions oi1(os61rc innrmhrables rrlcits rrnlatent leurs nirxations 
at leurs conqu~tF..s. Ella est aussi la raisr-n pour laciuclia Vocn 
consid~re cu&- les T4-%1Ls sont tin Pculhs, de Tcuccxlcurs, de.&('nr.d 

Sftcrr, rlh(iin- de aamnbara... at cu,:,, -!it0-umbe, Von h~site 
A se-utenir ojuo ics 14r'4ofs fc'rirTcnt un-o thnio. (r;6) Ils se sont rutamt. 
zorV!s o'n un r<c.unle acculturil et dyn ,ii_ da ccnrcrccantz, de 
cultivatcurs "t cle -rq-qiritirxes de chertril c~u'f1] laissc-nt Pux soins 
des Pe-ulhs. 

Dans le mflOIlr, rural, 1 activity -t'v'I~re c6es Wolofs est l'agricul­
tura. D'aillairs, -iu 1$-xd du Fir-cv S~nr7cnli, lcos Wlofs d~e la Mauritanie 
sent i~dertifit's " 1.-i rrntion du "Wlo', la jp-rtic inerdCe par le flae~v 

Contrtrerm: nt aumx autrcs ethnics, il y ai una plus grarde collabxn­
ration entrc. l s Xes rn-Pl: rs' 1 oxista-it tr~zitionnelrnent une 
division c, tr.vail ulins los chf-s cntre lrrmv.3 ot faine les: 
hcrncs cultiwilont 1.-~mi).. Ins fames le ri z, cniirx± chez las Sonink6s. 
Aujourd'hii, crmrxc rartrut -ii.11-urr, en ".i~rittinie et au S(mnt~ral, la 
TN-in 6 'rYuvrc s,-_I1'arike jcue un nlus -rmd re'lc dains le travail 
a'~ricole, surtcout 3: ns 1. culture d'arachiC., la r'rande richessa das 
T4dolof s Il . st nc*&1ode rrciscr nu-_: cotte. rich: sse rrrxdrnine 
au Srnr'~ial ct riu'rl nWest 'mi'une culturc -)crliire, bien clu'in~c'rtanta, 
chpz les -. ,'1: M-uritariie. (97)AKo 

(07) Lo~ wuwvmant relirieux des Mjuridc t ;au Srn?7al initi/"au Mec 
s1~.clc -'or im-:cu Pari, un TrAucrulihur oui a -tuci( -r. :,-2utitanie, 

a for.mr, do,,s cxc urt3s rc-Conicues qui -:pt cau un irract ird~niable 
sur 1'airiculture sf~n-nla~isc. Ces coizut~s hautanent 
struc~urCcs et discinlin~es7 n"-'nt reu rr~itent aucun. imr.act sur 
la Mauritinic-, 
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La frmee inr nr~t~do la terre vcn n~mietd 
c~rviarut(5 en crmimnautt" chez les Wool(-f s, (an fcxnctin dlu niveau de 
stabiiit6 dle la rrulzttic'n et d,- la -ession di ftorjrarhicnue sar la terre. 
Dans la piurirt de cces crmmnunaut~s, celul qu! d6friche la terre a le 
droit de la cultivcx et ce drr~it est resn ct6 jusc-i'au mament. 00 le 
chunr est abanron6 Dana une crnmnaut6, le -rmier cWoix %w l~a 
terre va. au chef du villarm qi a trute nu-to-rit5 rur r(-Yler les 
conflits di'attnihitir-i de la terre, et amx gens 1±1-res. Ensuite, 
viennent. les autres manbres die ia-camnaut6 ct, en dernier lieu, les 
6-tram-ers ciii r&'artis sent entre e=x le restant. des chmrips. Par ontre, 
dans les 'c-mnnaut~s c) f e-te-densit(5 d&-=,aphinue, lea germ litres 
ont le contr?'le die tr-utes les terres cultivahies aautr du Village 
t rdis mue ceux ti rrid.,ne escive rilvent aller r-lus loin en 
brcusse d6fricvr leurs charir's. 

Oue1 est le r~ie aujcurdWui des wnlnfs mrn tant ouintexm&]iafres, 
dans le crrnerce Tonftar-is4 ontre ia !uritanie et. le S§n~qal ? Est-ce 
que ce snnt les Tbl,:Ts de ia Mvuritan-ie qui ont xris lI re1('Ave de ce 
rcuiveau crr~wxce k-u eat-cp encore ontre les mains des IWblof s plus 
ur1-nnis~s du Sin;7 al ? Nrus n' o-n savcns rien. Du moins la iitt~abtre 

np fmnet -as de r~rnrylre A nns inn-rmbrables ciuestions. 

Bl. IBreve flescrinti'n : raisat inn Politioue et Sociale 

11 e-istait chez leg T-blof a une. classe ti-e nct1 .es, qjelc~mr, ciui 
dcnuinait les ccn7T nautr s olnfs 'et dont les diriqeants, les bar,, 
Ataient t(us, crm.c chez. les T.cmccurs, -armi des ratriarches, cuui 
tieuaient a-rFrtenir A tin iinnr e -C'ifirpo c-ui ch.ureaft so-ion la. r6rion. 
Choue caste wiait un rerm*sentant (.1u riui ettait 1 'niemdiaire'b~ntre a 
caste et le rlirirmunnt et nui ixuvait dcnc dMrassc-r le mu"voir dui chef 
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du villaae, le damel, rjui ne faisait pas -,artie de cette classe mble. 

Le r<voir 6tait donc contr61 et ftretanent centralisg entre les mains­

du bur. D'ailleurs, les fernes de ch..que chefferie awaent aussi lear 

renr6.sentnnte, limr, d'hahitude la mO.re du bur, qui avait certains 

r.rivilqes (rar exonrle, les villaoenis d6..endants de la chefferie 

cultivaient ses ch..s) et l'autcrit.6 rde juger sur les riroblRnes 

concernant les femres, Feult.re, divorce, uerelle, etc. 

L'organisation socialc des Wblofs est caract6ris~e par ciM 

6l&ents de base : (i) la atrilin~alit(- et l.a mnatrilin6litC existent 

et varient seln la crrmumn ut6 ; (9R) (ii) A 7,vrt quelcues ece.-tins, 

l'erdoxTmie rdcmine dans trutes les classes sociales ; (iii) une 
grar-de moilit. existe -armi les haumes rui peuvent choisir librEment 

leur lieu de risidence • (iv) les classes d' 1qe, contrairanent aux 

Sarakollds, Pamtara et Toimcruleurs, n'c-,nt cu'une imrcrtance moindre et 

(v) la stratification sociale si frma lste Ians les rrrions rurales 

ne semble -as exister dans les villes urhaines. 

Certes la stratification sociale chez les WLlofs a subi de plus 

INrrtants charrments et rlus d'adartations rue panni les autres 

ethnies dOe la rC-.7on s .n alaise et matritx-nienne, mais il existe 

enccre les trcis qr , oments distincts tyn.iques do la r.,ion : les 

n6r, (les gens likres), les Nenro (les castes -rofessionnelles), les 

j_, (les esclaves ct esclaves affranchis). 

C~etq~~'- ~et rei analytir-ue. sur les Wlofs 

et muet sur les Pairbaras reflate la situation trut aussi dplcrable de 

l'intbrnt port6 A ces ethnies et, rr consequent, au manque total do 

docuTnenta-tion sur le sujet. 

(9R) 	 Gaible, n. 4A, ne nous exr-licue pas .rrtant, la raison raor cette
 
dL"f(r.m.ciaticn et les critbres d.torminant ces liens de parent6.
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VI. CONMY.RMON
 

Tine raide lecture de ce rappxrt ne peut que faire ressortir les 

6normes lacures qui y existnt ans Ila jrwsentatirn des diff#rent-ns 

ethnies n.qro-africaines de la Mauritanir du point de vue historique 

mais aussi sociologiu.e Cepenlant cette analyse reflte 1'essentiel. 

de la documentation accessible ur le roblne et permet de mettre 

plus encore en Avidence le manue d'information. Owme nus avons 

essay- de l'exprimer tout. au lon, de ces rages, nous n'aurons . 

malheureusenent ras la Tr-tention d'aller au fcrd des choses, ni de 

pr~senter une analyse minutieuse des donnes. 

Nous avons ranarc.* les rwofondes lacunes on ce qui concerne le 
r6le de la fewre, Tie cela soit dans la vie traditionnelle ou dans 

le processus rapide et perturbant des changanents socio-6conmutiques. 
Rares sont les r.f('eces sur les relations inter-ethniques pourtant 

tr.s anciennes dans ce .m.iys, A l'histoire riche et nuvementr5e et 
aux .populationsen constante mobilit6. L'cranisation sociale mnme 
des groupes ethniques, mis A part rour les plus imThr-tants, Maures 

et T0ucouleurs, est A -eine effleur6e dans ses d~tailso Les groupe­
ments professionnels, castes dans t.us les syst nes sociaux, ne sont 

paS..7alys.s dans leur effort d'int&Tration 6concmique tant au 

niveau cc'rinautaire ru'..u niveau national. L r6le de la socialisa­
tion et de l'M.Aucation, tzrditionnelle et rokderne, n'est rresque jamais 

pris en campte. Las inncmbrables questions que ncus nous posons 
fort justerent, ne -eiwont trouver de rronse dans la situation 
actuelle de la recherche sociolcriue mauritanienne On ne .eut donc. 

qu'insister sur li'i.rcr+tnce de la poursuite d'analyses "sociologiques 
oricrinales bases sur des experiences solides du terrain. 

Les que-res traditinnelIes, le colonialisme, 1'ind.pendance, la 
sCcheresse, "a miqratrn eit l'excxde rural suivi die la sadentarisation 
des masses ont mgl-_ng les ethnies et donna A chacune d 'ellqs une 

expression diffrrente de celles de leurs hcmologuc s do l'autre cft6 du 

fleuve S4n6qcil. Effectivment, ou'elle soit Succuleur, Peulh, 
ScninkC, Wolof ou -r.b-ra, chaune de ces ethnies a des origines 
diverses et le fleuve S6nrgal a (StL le trait-d.'unicn entre elles, 
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de part et d'autre de ses rives. N6anmoins une particularit@ scci6­

6n-,imnique les diffrencio des ethnies d'origine -'le contact entre 

aures et Nbirs riverains A travexs les querres cu par un soutien 

mutuel contre un enneti ccrmun. Bon qr6 mal gr6, ils se trouvent 

"A La fois assccis dans la soumission au la r6sistance au mme jcuq, 

et rivaux dans la m-mne course aux mes avantagres offerts mar la 

colonisatinn puis la -Mcolonisrtion. (99) 

Ta difficult., de ' -nraliser sur ces porulations est de aux 

qrandes diffCrences rui existent non seulement entre elles mais A 

1' int,.rieur d'unc mkne ethnie vivant dans des r4gions diff6rentes. 

Les Peulhs en sont un bon exmn.le, N&,rrwoins, des ressEmblances 

existent dans l.ir structure sociale 'et dcans leurs activit~s 

rcormiques et zrofessionnelles. Toutes les ethnies d6crites ont, 

A l'exception neut-ftre des Bambaras de la Mauritanie qui sont trco 

peu connus, une structure sociale hautement hi6rarchis6 , profoa-6­

mnt ancr&'e dans leurs habitudes soc io-6ononiqus et politiques. La 

stratification sciP.le en nobles, gens libes, gens castes et esclaves 

est un leitmotiv A t-ravers ces ethnies. A dififrents niveaux, toutes 

vivont aujourd'hui des mutations socia les qui provouent un changement 

A 1 Iint rieur des raq-oorts individuels et de grcu-es. Toutes ont, 

aujourd'hui, 4.aux activitVIs iconom!cnues rr dcmirantes qui ont 6t6. 

soit boulevexs&'s snit revaloris-es Ter la s~chexesse des annes 70 : 
1'agriculture et 1'dlewre. Cepr~nnt le ccnainerce rrend une JinT=r­
tance croissnte facilit6 nar 1'conmnie de consumnation. 

..but ccnrn les bhdcuins arabes et les Esr.uimaux de l'Alaska, les 

payscns de tcutes ces ethnics ont divers tierms rour exprimer avec 

minutie laur "rmati.re prmnOi.re" le chmiau p(. les Arabes, la neige 

pour les Esquiiaux, ct la terre our les ethniecs riveraines. La 

varit!2t dos terms rour les terres cultiwbles om non cultivables 

refl~tent 1'JT-rzt-nce sociolcy-jinue et ,3cononique de chacun de ces 

types au sein i.i rare. Los Toucouleurs ont ainsi neuf termes pour 

(99) Do (m.'se, 1979, p. 101. 
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d~crire leurs terres fertiles, le walo, et cinm paur leurs terres 
s;ches, le diri. (100) bus avons vu -,ue les Soninks d(temnient 
la fosition sociale ;fdmrniliale de 1'individu par raport A son 
occupation prescrite dans un certs,.in type de champ. 

Aussi, dans toutes les ethnies cit6es, i'habitat, donc la 
parent-, est l'unite sciale de hase, ulelle repr(.sente cu non 

la fanille ftendue (u restreinteo 

S6chcresse, migration et (ccnmie marchande ont profrdMent 
influenc le nde "de-vie des ctbieo de l a M.uritanic du Ncrd 0-t du 
Sud, et les cons'quences de ces (;v~nanents ne sont r-ell~nent pas 
enccre pleinement saisies, Ii est dnnc indispensble, avant mnne 
de ddfinir une vole de dYveloqn~nt constructive qui toucherait le 
plus profond des norulations - leurs hahitudes et leurs attitudes 
traditionnelles, sconmiques, scciales, Tolitiques ou alientaires ­
d'essayex de cerner cc rrocessus cAui mne du traditionnel au 
chanamqent, celui-.i rryAvant itre nciqatif et rositif en m ewtinaps. 

C'est ainsi oue nous prormsenis de presenter dans nos ptochaines 
6tudes sur les Chan.taents Sociaux en Mauritanie, trois aspects qui 
nous s-mhblent determinnts cins l'avenir im-5-diat et futur de toutes 
les ethnieT%mauritmniennrs : (i) le Devenir du Pastoralimie, 
(ii) 1'Orc amisation Sccic-le du Travail Aqricole et (iii) Ia Migration­
et l 'Urbanisation en Mauritanieo Une r-tude sur le Droit Forcier 
sera int.qre dans le second t!n cit(. 

(10D) Voir 0. B13, pp. 9-1O, 

http:certs,.in
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